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DU « Rappel Républicain »

LES BONS DE LA FÊTE CHAMPÊTRE

Voir à la 2epage les renseignements

me nous donnons à nouveau sur l'u-

sage et l'emploi de nos BONS.

FAITS _DU^OIJB
La Chambre a repris, dans sa

séance du matin, l'examen de la loi
eur les enfants assistés. Dans sa
séance du soir, elle* renvoyé une
Interpellation de M.. Ferrette rela-
tive è l'affaire des Chartreux et con-
tinué la discussion de la loi de 2 ans.

L'activité de la commission d'en-
quête sur les millions des Char-
treux fait l'objet de commentaires;
on commente également les contra-
dictions des dépositions d'hier.

_,
L'affaire de M. Edgar Combes

avec le Cercle d'Aix-fes-Baîns fait

{jrand bruit. Nous publions à ce sii-
et divers renseignements.

Les journaux anglais font prévoir
une Crise ministérielle, le cabinet
Balfôur étant très divisé sur la ré-
forme de l'armée. ,

Les nouveaux renseignements sur
la catastrophe de Nèw-Yor^ confir-
ment qu'il y a un millier de victimes,
pour la plupart des femmes et des
enfants.

Des dépêches anglaises annoncent
que les Japonais ont remporté une
victoire à Teu-Tchéoù ; le fait n'est
pas confirmé.

Une dépêche de Tokio dit que l'es-
cadre russe de Vladivosiqok a pu
s'échapper; on parle de dix:.navires
marchands japonais disparus. D'à-

Eres d'autres elle aurait été capiurée
e bruit court aussi qu'un combat

naval se poursuit. On croit que l'es-
cadre de Vladivostock a coulé deux
transports japonais.

V^urppe — cette même Europe qui ;

n'a pas su prévéairet qui ne semble de- '
voir ni arrêter, ni réprimer la. récidive

des massacres du' Sàssoun — suivait

avec une complaisante attention l'ap-

plication des : modestes ; réformes dont
elle a cru devoir se contenter dâtis trois

des quatre vilayets de la Macédoiner

On avait négocié; longuemeni^jriier*
minablement, on avait ;disputa fort et

ferme. Aux manoeuvres dilatoires de la

Sublime Porte étaient venues se super-

poser les ambitions, les convoitises., les
jalousies, les querelles de certaines
puissances. ' ''

Quand on. écrira .l'histoire vraie de
ces pourparlers, on sera surpris de

constater les délais, les difficultés, les
périls nés de la rivalité de l'Au triche-
Hongrie et de l'Italie par rapport à des
régions qui, pour le moment, font par-

tie de cet empire ottoman dont les

grands Etats européens s'accordent, à

proclamer et à garantir l'intégrité; et
qui, plus.. tard,, devront revenir, non à

tel ou tel maître étranger, mais à leurs
^propres populations enfin libérées.

C'est justement sur l'inconcevable et

Inopportune explosion de ces préten-

tions hostiles et mutuellement exclusi-

ves que la Turquie, comme toujours, a

fait fond pour résister à la volonté com-

mune, aux obligations des traités, à son

^intérêt bien entendu. Les puissances

ont, de guerre lasse, souffert que le

.programme do Muerzsteg, déjà si in-
;

suffisant, fût encore réduit, raccourci,

mutilé.

Il a fallu toute la suprême gravité de

Ja situation, toute la touchante con-

fiance de populations qui, malgré tout,

ont foi dans l'occident, toute la misère
de viïayets ravagés par la guerre civile,

toute la fatigue des pomitaçljis •après

une lutte inégale contre des forces écra-
sanles,pour que co résidu de réformes,

ce minimum fût accepté à titre d'ar-

rhes.
J .' Très loyalement, les chefs de l'Orga-

nisation intérieure ont consenti à faire

l'épreuve du nouveau système.

Ils ont accordé une trêve. Ils tien-

nent lour parole. Aux puissances de

tenir la leur, c'est-à-dire de veiller à

i l'exécution des mesures relatives à

l'amnistie, au rapatriement des réfu-

giés, à la. levée d'écrou des prisonniers, j

à l'organisation do là gendarmerie sôiis .
des officiers non turcs, à la délimita-

tion des secteurs. d'action, à l'exercice

régulier des fonctions des adjoints ci-

vils de l'inspecteur des réformes.

On no peut se dissimuler que de l'ac-
complissement de ce devoir dépend le

succès de l'expérience. Les ôomitadjis

-n'ont nullement renoncé à tout jamais

à la lutte, Ils n'ont rien abandonné,
rien renié, rien abdiqué : ils attendent,

l'arme au pied, le résultat d'un essai

qui, de leur part, est loyal, qui, de celle

de la Turquie! et dé l'Europe doit être

sérieux. On prévoit sans peine quelres-
;

sentiment une déception entraînerait,

et que l'insurrection, si elle n'est, pas

rendue superflue par la réalisation des

1res légitimes et très modestes reven-
dications d'un peuple qui ne demande

que le droit de vivre et les garanties

élémentaires de sa sécurité; éclatera
avec une énergie décuplée, comme un
ressort qui se détend.

Or, il semble bien qu'à l'heure ac-
tuelle, au lieu do comprendre "l'impor-

tance décisive do ce moment et de
mettre le temps a profit, Husseïn-Hilmy

pacha,, sous la pression désordres du

sultan et avec la complicité involontaire .
d'une diplomatie si vite lassée, s'appli-

que à rendro dérisoires les satisfac-
tions nominalement accordées à la Ma-
cédoine. • ' l.jsjrïrzxï-csC

Sur la . question des réfugiés, un vif
mécontentement règne, provoqué par

la situation misérable de ceux qui ont
ajouté foi aux promesses gouverne-

mentales. La pauvreté chronique du

: pays est. en train do devenir une di-

sette proprement dite: Cependant, la

sécurité ne semble pas faire des pro-
grès.

. ..La gendarmerie a été longtemps ôh-::

.travée dans son, organisation par d'in-.,

terminables disputes sur des véliles

d'uniforme. Grâce au refus obstiné de

la Porte, ce n'est qu'une poignée. d'offi- j
ciers que chaque gouvernement a pu

déléguer. Et voilà qu'aujourd'hui une

circulaire d'Hussein Ililmy pacha vient

réduire à une ridicule impuissance ces
militaires importés à grand fracas et à

.grands, frais. D'ordre supérieur, l'ins-
pecteur des réformes décrète que le

,-,rôle.:des. officiers -. é tran«ers de eendar-.

merie sera exclusivement confiné dans

l'instruction de leurs hommes sans

qu'ils puissent se mêler, à un degré

quelconque, des rapports avec la popu-

lation.
C'est là une très mauvaise plaisan- •

terie. L'Europe n'a pu vouloir exposer
ses délégués à cette humiliation défaire

d'eux; les instructeurs de gendarmes

sur les actes desquels ils n'auraient

nulle autorité, et des crimes desquels

ils demeureraient les témoins muets et
impuissants. Si l'on, no veut;. pas justi-

fier, légitimer, nécessiter une reprise

du conflit qui serait, d'autant plus grave
que l'on n'aurait plus foi dans l'inter-

vention, de l'Europe, il. faut que cette
étrange circulaire soit immédiatement

rapportée et annulée. ,_-.— .*

René RAPPEL.

LA PBRgËGHTIBH JMOBJHB
L'EXPULSION DES SŒURS DES INVALIDES

Paris, 16 juin.
Les infirmières des Invalides ont dû

quitter le vieil hôtel militaire où elles soi-
gnaient depuis de longues années les ma-
lades.

Plusieurs d'entre elles, et notamment
les' Sœurs Sain le- .Marguerite et Sainte-,
Germaine, cornoiaienl 22 annétes do ser-
vie.!* eî la. Soeur- Sàinte-Thérese < fait à
Î'1-Iùlel depuis 29 ans, la Sœur Sainte-
Cé-o-line depuis -15 ans. La doyenne, la
Sœur Sainle-Angélique, âgée -de 8ti ans,
soignait les invalides depuis (55ans. Aussi,
est-ce avec un grand serrement de cœur
qu'elles ont dit adieu à leurs chers ma-
lades,

Quand les dix Sœurs, leur petite valise
à la main, ont traversé la salle de l'infir-
merie pour gagner la rue, les vieux bris-
quariis, rangés devant leurs lits, leur
ont pressé/ lès mains. Plusieurs d'entre
eux pleuraient.

Lorsque. la sœur Sainte-Angélique, très
pâle, plus pale que sa blanche cornette,
est passée devant le doyen des Invalides,
l'ex-chassèur-à cheval' Brindëâu. âgé de
quatre-vingt-onze ans, celui ci lui a pris
les mains avec effusion-. Il lui a manifesté
tous ses remerciements pour les bons
soins qu'elle lui avait donnés pendant de
longues années.

En apprenant que les Sœurs allaient
êlre:ob!igées de partir, le commandant
feûêb , pension naire depuis quaran tè ans
des Invalides, au profit desquels.il. avait
abandonné sa retraite de 4.000 francs,
a demandé à quitter immédiatement l'hô-
tel. Le vieux brave est rentré dans sa fa-
mille.

Â. dater d'aujourd'hui, les laïques rem-
placeront les Sœurs comme infirmières et
comme lingères.
'—_ij «S3SJ>  .

llpr Mes et les Cercles
L'AFFAIRE DU CERCLE D'AIX-LES-BAINS

Pr.ris, 16 juin.

> On n'a pas fici, finirà-t-on jamais par
écl.àircir l'affaire des Chartreux ? Celle-là
n'est pas.- commencée qu'on en soulève
uneaulre où l'on prêté un rôle - encore à
M, Edgar Combes-

y,ous vous, souvenez de cette affaire du
Cercle d'Aix-les-Bains, qui a fait couler
beaucoup d'encre dans notre région. .-La
.République Française affirme' ce matin
que M. Edgar Combes est intervenu, il
y';al8 mois, d'une maniéré au moins bi-
zarre dans l'adnïinistràlion intérieure du
Cercle d'Aix-les-Bains,. Yvici d'ailleurs les
explications de ce journal. '.

M- Edgar Combes, dit il, écrivit le 49
décembre 1902, au préfet do la Savoie, , 1& '
.singulière lettre que voici : 003 ,000.

Paris, 19 décemtir&19Q3.\,
Le président duConseil,mïnistre]de l'inté-

rieur et des cultes au 'préfet de, la Sacijie.
I A plusieurs reprises et en dernier Heu par
un rapport du G décembre, courant, vous
in -avez rendu compte que, l'opinion publique,
dans votre département, était fâcheusement
Impressionnée par l'attitude du président, du
conseil d'administration" 'du Grand- Cercle
d'Aix-lesliains, qui ne manque aucune occa-
sion défaire ouvertement acte d'hostilité à
l'administration républicaine.

En s'ingérant ainsi dans des questions de

parti auxquelles il devrait rester étranger, M. I
Uijoué imprime au Grand-Cercle un caractère I
politique que lui interdisent ses statuts. Je

.vous prie d'appeler l'attention do l'assemblée
 :

générale sur cette situation, au moment où
elle va procéder au renouvellement duconseil

:. d'administration. .. 
Vous voudrez bien, lui faire connaître que,.

dans le cas où, elle réélirait le président ac-
tuel, elle s'exposerait à provoquer la ferme-
ture du Cercle.

Pour le président du Conseil,
ministre de l'intérieur et des cultes,

Le secrétaire: g en éral.
Signé : EDGAR COMBES,

Le préfet de la Savoie;' fui- quelque peu
!:embarrassé pour donner satisfaclion.au
désir de son chef hiérarchique. M. Lajoué,
président du conseil d'administration du
Cercle d'Aix-les-Bains, dont M. Edgar
Combes exigeait le remplacement immé-
diat, n'était pas soumis a la réélection, à
l'assemblée du 28 décembre 1902. Le pré-
fet dut en avertir M. Edgar Combes, mais ;

celui-ci ne se tint pas pour battu.
•- M.- Lajôuè n'était pas- soumis à la réélec-
tion. Cela impor'ait peu. Un. moyen, s'of-
frait d'arriver quand môme et tout de
suite au résultat voulu. Il suffirai!, de faire
refuser par l'assemblée générale le projet
de budget du conseil d'administration.
Gelui-ci,son président en tète, serait obligé
de donner sa démission. La vacance pré-
sidentielle ainsi obtenue serait alors com-
blée selon tes désirs du secrétaire du mi-
nistère de l'intérieur.

C'est ce plan que le préfet de la Savoie,
par une lettre du 23 décembre 1902, char-
gea le directeur des domaines d'exécuter
à l'assemblée générale du Cercle d'Aix-les-
Bains : " . -

 Voici la lettre du préfet de la Savoie :

Chambéry, 23 décembre 1902.
Monsieur le directeur,

J'ai l'honneur de vous informer que je me
suis assuré que M. Lajoué n'est pas soumis
cette année à la réélection, circonstance qui a 
échappé à M. le président du conseil, quand il
m'a écrit la lettre dont je vous ai adressé hier
copie, et que vous voudrez bien lire à l'as-
semblée générale du 28 courant.

Après avoir lu cette lettre, vous aurez donc
à faire celle remarque" en exposant : l";Que
ce que demande le gouvernement est en som-
me un vote de principe établissant nelteihent j
que M. Lajoué n'a pas la confiance de la majo-
rité des actionnaires ; 2" Que ce vole doit se
produire au sujet du projet du budget présenté
par le conseil d'administration.. . -.m

En conséquence, vous demanderez à l'assem-
blée de ne pas voler ce projet, ce qui devra .
amener la démission du conseil d'administra-
tion qui l'a présenté.

Vous- pourrez ajouter que le vote du budget,
d'ailleurs, serait inutile, puisque M. le prési-
dent du conseil a annoncé formellement son
intention de fermer le Cercle, si M. Lajoué en
reste le président.

Àgréez,'Honsieur lé directeur, etc., etc.
Le Préfet.

Signé : LEFÈBVBE DE GROSRIEZ.

Ces deux documents, la lettre de M.
Edgar Combes, du 19 décembre 1902 et ;
la lettre de M. le préfet de la Savoie, du
?3 décembre 1902, furent lus par le direc-
teur des domaines, représentant de l'Etat,
à l'assemblée générale du Cercle d'Aix-les-
Bains, dans un but d'intimidation facile à
saisir. Le président' de l'assemblée géné-
rale ne put s'empêcher de faire la réponse

> suivante qui était sur toutes les lèvres :
'"«Monsieur, en vous donnant la parole,

je croyais la donner à l'Etal, simple action- :
naire.de notre Société, et non à M. le pré-
fet, administrateur du département. C'est
avec un profond regiet que je constate
que, pour la seconde fois, le préfet s'a-
dresse à nous dans des termes insolites,
en une assemblée comme celle-ci, consti-
tuant une : réunion d'actionnaires d'une
société civile et libre, qui ne croit pas
avoir jamais mérité de semblables procé-
dés. ».

Après de,longues explications de M. La- ]
joué, rassemblée générale se refusa à ob-.
tempérer aux sommations de M. Edgar.
Combes.

; Et'maintenânt,;rappelons que l'hostilité
du ministère Combes contre l'administra-
teur du Casino d'Aix a fait, place à une
protection efficace et active en faveur;
d'un croupier du même Casino inculpé de
vol. Grâce à- la plaidoirie prononcée par;'
M.0 Chainbon,. avocat. et député du Bloc,
dans le cabinet du garde des sceaux Vallé, I
celui-ci a fait rendre,,uiie. ordonnance de ; i
noù-lièu en faveur du. croupier si lorte- ; •
ment cautionné. (Voir la séance de la . ;
Chambre du 29 janvier 4904.)

C'est à cette occasion^ on s'en souvient, j
que le tribunal de Chambéry rendit ce
singulier arrêt dans lequel il proclamait,
pardes «considérants » longuement mo-

tivés, le droit des députés aux pots-dé-vin
=et aux libéralités destinés à récompenser
leurs démarches et leurs peines.

 ._.. _-; * —~—*SÇB»— !—~ ~ " ^ I -* '

IÉ CRISE IMINISTËRIELLE EN AKGLETERHB

Londres, 16 juin.

Le Morning Leader signale le bruit
d'une crise ministérielle en perspective.

En effet, M. Balfour a, annoncé hier à
la Chambre des communes que le gouver-
nement était obligé jde remettre à une
autre date Je soin du ttrojet de loi au su-
jet de la réforme de'l'armée.

. Il paraîtrait que t<jms les ministres "ne,
sont pas d'accord sur ila question du ser-
•vice militaire obligatoire.
__„_ , ^>. — .' "

L'Affaire flesCïartreiix
M COMMISSION D'ENQUÊTE

La ppomlèra Journée do la Commission' d'en-'
quote. — Le» dépositions de MM. TroulU

lot, Com!>es et MiUer«nd
OA ,

Paris, 16 juin.
L'heure tardive à laquelle se sont ter-

minées les dépositions de M.- Combes et
de M. MiHerand n'a pas permis de con-
naître l'impression qu'elles ont produite 1

sur l'ensemble de la commission, Néan-,
moins, dans la nuit, au sortir de la Cham-
bre, nons avons -pu voir • quelques mem-
bres qui, sans se prononcer encore nette-
ment, auraient été frappés par les con-
tradictions entre les déclarations respec-
tives, des .trois témoins entendus, MM...
Combes, Trouillot et MilleraïuL

Tandis que M, Combes affirme qu'il a
cédé aux insistances de M. Millerand,
après beaucoup d'hésitations, M, Mille-
rand maintient au contraire que dès son
arrivée dans le cabinet du président du
conseil, celui-ci lui aurait dit sans plus-;:
« o ;s sommes d'accord ! > .
, Tandis que M . Trouillot soutient que
M. Millerand ne lui a pas fait connaître
l'intérêt supérieur qu'il y .avait, à se taire,
M., Millerand déclare ([u'appelé au minis-
tère du commerce par M. Trouillot, ils se
sont entretenus de cet intérêt et sont
tombés d'accord sans hésitation.

Autre point obscur.. M..; Combes, ; dont\
toute la tactique est de finasser et défaire
retomber les risques de Paventure sur M.
Millerand, dit catégoriquement ; « M. La-
grave a répondu au juge d'instruction
qu'il ne livrerait le nom qu'après avoir
consulté M. Millerand, » Or, il n'y a pas
tracé de cela dans la déposition de M. La-
grave.
; M. Bonnevay, avec beaucoup d'à-propos
l'a fait remarquer à M., Combes. Celui-ci,
alors pris de court, a balbutié que c'était
peut-.être- dans .une conversation, particu-
lière. .
; On ne pourra s'ercpêchcr d'observer à
quel point le président du Conseil, qui
prétend n'avoir jamais, eu connaissance,
du dossier, se trouvait au courant de pré-
tendues conversations particulières entre
les témoins et le juge d'instruction.

Autre chose. Dans la déposition de M.
Combes, il n'est plus trace de tentative
de corruption; if n'est plus question que
de commission, immorale. Oiy M. Combes .
a dit à la Chambre : « On est venu me pro-
posar deux millions.» Qui, on? M. La-
grave. 111 ne l'a point vu ! M. Chàbêi't'fïr
prétend ne point.'leconnaître. Qui, on, et
quelle est cette nouvelle contradiction à
deux jours de distauce ?

On en trouvera bien d'autres. Le plus
clair, c'est que M. Combes, avec, un beau
détachement, jette à l'eau saris pitié,ie
comité Masouraud. On ne saurait plaindre
le pauvre homme ni le. pauvre; comité. Il
ne fallait point qu'il s'embarquàsse dans
cette galère. Mais, en vérité, ils sont bien
récompensés ! Il est vrai qu'ils ont des
rubans à beaux deniers comptants. Cela "
suffit-il à les, consoler ? .

LA SÉÂMCE D'AUJOURD'HUI
Paris v 46 juin.

. Voici le procès-verbal communiqué par
la commission d'enquête sur la  tentative
de corruption faite auprès du-prôsidefit
du Conseil.

M. Fiandin, président, informe que des
interpellations relatives aux travaux des
commissionsdoivent être soumises à la

Chambre. II proposé d'é;n demander l'ajout»-
nemeh ̂ jusqu'au moment où la oommissio»
aùrà-tqrminé ses travaux. Cette proposi-
tion; est adoptée. !  ; _

M. 1 JDeribéré-Desgardôs remplace M.
Flandiii au fauteuil. ]W[. Mulàc protest»
contre une phrase du comptefrendu publié
dans lés journaux reproduisant ifiexac»
temeht; une partie de la proposition d«
M. Millerand.

-,
M. Miilao. — Je demande si cette phra««

était inséré dans lé compte rendu officiel.
Le Président.— Le passage ne se trouV«

pas au cornpie rendu officiel.
M. ArBgo. — Je rappelle que la comroissioa

a consiste que deux dossiers cqntenaient deï
inventaires portant la date du f5 juin et qu'il
a été décidé de demander des explications *
ce sujet 11 propose que cela soit fait dans 14.
plus bref délai.

MM. Bonnevay et Tudelle appuient eu
la complétant cette proposition qui est
adoptée, en conséquence la cdmmissioq
délègue MM, Simonnet, Àrago et Tudell«
pour se transporter au palais de justice
et demander au procureur de la Républt»
que des explications sur lès nouveaux in^

i Ventaires réclamés et qui au lieu d'ètra
cotées et paraphées comme l'exige la loi
portent des chiffres au crayon bleu.

Le président dépose sur le bureau un«
enveloppe cachetée remise par M. Mille*
fana et contenant une lettre qui lui a été
remise par M. Michel Lagrave.

M. Georges Berger indique à la com>
mission diverses sources où elle pourra
puiser des renseignements sur les antécé-
dents de M. Léon Chabërt au moment d«
l'enquête sur le Panama.

M. Léon Chabert déclare lui-même qu'il
avait remis 100.000 francs au comité repu.«
blicain du commerce et de l'industrie. M".
Georges Berger propose de convoquer ML
Mascuraud, président de ce comité. M.
Calliaud propose à la commission de rêve»
nir à la méthode de travail qui a été
adoptée et de prendre connaissance de la
suite des dossiers avant d'entendre da-
nouveaux témoins.

Cette proposition est adoptée.
Sur la proposition de M. Lemoigne, la'

commission décidé d'en tendre M. Lagrava
des son arrivée à Paris et transmet son
désir au ministre du commerce en 1«
priant de lui donner la suite qu'il con-
vient. Le ministre a fait savoir a la com-
mission qu'il enverra son secrétaire à la
gare pour attendre M. Michel Lagrave à
son arrivée.

M. Grosjean proteste contre des com-
munications faites à la presse sur la
séance d'hier par des membres de la
commission malgré l'engagement qu'ili
avaient pris à l'unanimité de ne commu«
niquer que le procès verbal officiel.

Le président fait observer qu'hier au-
cun service n'était organisé, M. Rabiel
indique qu'au début de la séance' à la
Chambre M. Ferrette s'est appuyé pouï
demander, là discussion immédiate de l'in-
terpellation, sur les témoignages recueillis
hier par la commission d'où llrésulteraU
qu'une: association était formée entra
MM. Cliabert, Michel Lagrave et Mascu-
raud pour la vente de croix de la Légion
d'honneur, or rien de semblable n'a été
dit hier devant là commission.

Le président, M. Fiandin, qui assistait
à la Chambre, n'a pu procéder assez hau«
teinent au milieu du bruit. Il déclare qu«
tous les membres de la commission pro-
testent contre les paroles de M. Ferrette,
attendu que rien de semblable n'a été dit.
Si en cette affaire certaines personnes
poursiiïvent un but politique, tous les
commissaires -enquêteurs n'ont en vue
qu'une œuvre de justice.. ; ._*—___

M. Scmbat prie le président de se faire
communiquer la sténographie des parole»
de M. Ferrette, afiirde prolester à la tri-
bune à la fin de la séance, simplement
une impression personnelle, s'est ap»
puyé sur les procès-verbaux de la conçu.
mission.

M. Anthima Mehardi— On ne peut empêcher
les membres de la Chambre d'interpréter des
délibérations de la commission.

 La commission ajourne sa décision jus-
qu'à ce que le président ait pris connais-
sance de la sténographie des paroles de
Ferrette.

Lé lirésld'sht. — De pareils incidents seront
évités par la publication du compte rendu of-
ficiel rédigé, .par. un secrétaire . rédacteur et .
approuvé par le bureau' qui sera communi-
qué d'heure en heure à la presse et par le
renouvellement de l'engagement d'honneur
pris hier par lés comhiissairôs de ne faire au-
cune communication à la presse en dehors du
procès-verbal".'
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Trois-Pattes

(Suite)

A là hâte... pehdantié'S dèlix: Ou trois
Jours qui la séparaierit ;encorë l d'ù :moment
ou départ, elle avait réalisé1 la pauvre pe-
wte fortuiiéîdè,"sa ïnèrë../ cV'.VSn sur-'iâ"''
panqnié' dé Méxieoy que- san'-përe^lhi' a\>ai't 
leté comme une outrageante restitutidti.'.v '>.

Ellés'étàiti ators ipt^Mi-é' quelques vêtè-
lentà iftdi§penSaKl%g.9qo» — aàm-isi y.vo%

Et'ifowm iMi^hé!^'1^ fî- m
_Elle e.lki^ voù,sQ,u hie^tWtt^iiWwft^'iii-'

Ionr
e

VQ I erS .,celui! ]a>ftt^l^i,nqm, l,a,vIait,
MupglA,-id§raièaçe feiss€-atrîouv,eri les lè-
vres de Façonisant...

Elle allait vers ceux nui la réhahilite-
jaieut... qui r,accuei(l|leraient... qui lui
«raient une plaça au foyer devenu le

.» ... Vers ceux qui étaient désormais sa
seule..,, sa véritable famille. ,.

I Ceux qui. protégeraient... qui aime-
jraaent l'esniant prêt à venir, au monde.

Ah il l'enfant b^lapetité créature déjà
',si; adorée !..

C'est pour lui qu'eile avait résisté à' L

U'horrible envié.. 1, à l'atroce joie de se tuer
jet d'aller rejoindre' le pauvre cher dârîs le
ipa-Pà'disVyir té boriDleù criii est juste/rend
lié bbnheiir aux 'malheureux qui ont trop
iinjustement souffert' sur cette terre... ,''

'C'est pour hii qu'elle avait repris,
1
 la,' .ré-'

isolutipn çle.vivre...:
Pour lui.:, et a.ussi pour obéir aux der-

;nie'rs."c.r'd,res... à la, dernière supplication,
idé Rç'larid.',, .' "

Noti.f enfant ne serait pas un b&tard'.!.'
Fiôrèmciit... légitimement, il porterait

:1e' nom de son père...
,4 fa vie brisés, de .la pauvre femme, .il

\ n'y. avait ,plus qu'un but : celui-là.
i ^.Elle s'y .vouerait avec tout son coura-
'gé!,, toute sa foi.,, tout' >on. amour .pour,
|lô pauvre' bien-aimé,., ioute sa tendresse.
ipour le cher petit.
j '"Et puis, n'allait-elle pas être aidée ?...
! ^a faiblesse, . son . in3i:périence,^ son'
j îgiqar,ançe , absolue 'de : ce pays étranger. .. ,
1 de.'çqite vie nouvelle..,."de ces .cens, incon-. "
nus... de tout'.,'.., ne s'.apphie'rait-elles. pas,
bientôt. — domain. — ;sur la .compassion,
rjàni.ifié. le dévouement de ceux: à qui Ro-
land fenvovait,avec tant de confiance..,-
ayièjC'ifent d'instance. !.,... fàaxa Jâ

Aujourd'hui, .impuissante. Isolée, inca-
pable; d'autre chose quad.'o.biir k.M vo-
lonté; du cber mort., çpia d» se déyonex^

;,;: ' ;,: ."- >--:.,..",•:-,.\ •..;. y:...:.. .«:;-- •

là la chère créature vivante en son seî-"
—,, qemain «lie: a,urait une : famille, une
place à un nouveau foyer, une, retraite
pour, pleurer, son bonheur perdu, pour
abriter le . berceau bientôt animé.w -. I

Oui... demain...
• ,.-. ....'... • * . ' . . ir *  « # - - V
; Et pendant, qu'à tout cela elle sangèaij;.;.',
ses .yeux noirs perdus. dans! lés,';Visib

:
,ns

:
aé

ce passé Ct de cet avenir. .. l'aiguille s'a,- .
vançait sur le cadran de la pendule...

0
,

Ët-Trois-Fattes, qui, était .entré pres-
que sur ses pas au buffet, commençait à
s'inquié,tf-r — pour elle et pour lui — de
l'heure du. départ.
< Dame, lui aussi voulait être rent-ré ce
soir. •.
r C'ét^.'t son.dernier jour de congé.

Demain, il fallait rappliquer à l'Inter-
national, au moins y faire une appari-
tion, — cruitte à trouver un autre truc
pour aller, de temps en temps, voir ce
(que devenait la jeune personne dans l'hô-
i,el—-car, sans doute, ce serait 'un hôtel
où, ce soir, il l'aurait filée et remisée.

D'ailleurs, là-dessus... il avait déjà son
idée... .

Une idée qu'il ne tarderait, pas, h. xaeU
ire à exécution. .  .',>./

Et devinant vaguement qu'une Ipréoc-
;cupati on,,grave,, -^. oui. <rès grave; — "
•faisait :,perdré !:ft,,cette, femme (,la notion
,exaçte4u;iieu :et, de rheurè. .rrr-il essaya»
là tout hasard._ de la rappeler, sans que ,
Icela parûti ,à, fa réalité :
, En entrant au, bu;6*eï et en demandant
un bo,çk;ï U s'était Dlacé assaa nrôa d« Iftr .

j Tout à coup s'adressant au garçon et à
voix très haute : - ;;

— Est-ce qu'elle va bien ; la pendule ?
— OUI, monsieur. .. : ;

— Mais alors... dtàblé.l...' le train de Pa-
ris -... d'est dans un quart d'heure,

— En réalité dans vingt minutes,,; nous
sommes;jrégiés sur leiCadran, extérieur,
Injui avance de cinq. ; . .
; -r- Si-, je ne veux pas, me mettre en re-
|tard, je n'ai plus que le tpmps de pren-
dre mon billet... ..Combien, vohSdoisTJei ?...,

Brusquement... bruyamment il s'était
lové.
j Et du coin de l'œil eh sortant, il voyait
la , j eur^e femme se, hâter, elle, , aussi, de
payer le chocolat qu'elle n'avait pas bu ei
de rassembler son petit. bagage. '1
 Elle avait profité de l'avertissement de
Trois-Pattes. .".....'".
' L'instant d'après il la revoyait dans la
queue formée devant le, guichet de dis-
tribution ? dès billets,, -

il, s'arrangea popr tla, laisser passer...
Il l'entendit.<iemii(nder une plaée, de se-

«onde classe pour Paris.
 II m prit .une aussi.

Ëlquândi, après la bousculade du dé-
part, le train s'ébranla;, -il, y avait dans
3e, ;ço^piar;timepf,de^'Manuela. en face
d'elle,: unhqmme très absorbe déjà à lire
jTrn journal acheté sur la voie. AH;^

Un homme qui seulement alors^leyfl.îà
ItAteipour, reg_arder a,ufour de, lui,. !„,"( /x
i C était" Trois-P;attes, -T. qui avait son
idée.,. :*i.qai, allait la .mètjtrq à. epeécution.

: AMurément* ce à a'uoï sonçe^l JTroia- j

Pattes, ce n'était pas tout à fait ce que
lui avait recommandé spn, ami Victor.in, :

« Il vaudrait mieux qu'elle ne te remar-
quât pas et que tu pusses passer inaperçu)» .
lui ;avait-ili écrit. , , >, ;;!   ., :; „ B

Et ce que cliercbait;Xrois-Pattes, c'était
justement un | moyen ÛQ,lier :conversation
avec la jeune femmev,. ,

.: Parce qu'il se rappelait aussi cette au-,
tre phrase : : < ,,,..-,

<i Elle est' seule, elle n'est jamais venue
en France, -et , elle va à Paris, »

Et il se disait : , ,.,flV j
: rr- Si elle est seule,.; elle n'a- personne
pour la piloter....

...; Si elle n'est, jamais venue ici, elle
doif s'y, .trouver rudement embarrassée... ;
; ... Et si elle va à, Paris, elle ,sera bien ,
aise d'avoir l'adresse d'un bon petit hôfel.. . j

... Un hôtel pas cher.,, bien .bpnnete,:
ajoutait-il en regardant du coin ;de l'oeil
celte, créature de silence et. de, tristesse...;,,
cette femme toute vêtue . de. ".hoir.,!, ,aUx : .
yeux, que rinsommic, la fatigue,— les
larmes -r Uiyaiep f; largement, cernés,, dlupe. .
teinte bleuâtre qui les faisait paraître .en, , ,
core plus. .grands, dans, l'humidité fluide
de leur, sombre, émail..,

; ^-.Qui. se disaiUt'ieileestpqurila, pen- j,
sion, de famille, çeie-là^.,, lit elle, ne vipnt
pas à Paris dans, l'idée de faire, la, fête...

:.., Le chef-d'oeuvre., des • chefSrd'o;euvi?ei ,.,
ce serait dé lui trouver un domicile, ito-ut,,;..
à côté de ma tooUe,,,,,! no'i/n itrl :
t ..r,Pouy,oi,r, a4out;,nioinent..,.;airer iqim
hivsaut.jusqu'aï5oh;iiÂi'el><.» 93 }3 .-..Jnsoo*

Et puis q,uand elle.: serait ,couchée... ,.sien ,
Wler.ibigpntranquilie gui!, s«»;^omi}te4,3ua^.).
Igu'aû lendemain.^,,,,.

, ... Voilà le truc, Trois-Pattes... Delon-
nie, sera le premier -à me crier : Bravo !.
 Et, de son air le plus réservé :
; — Je ne me trompe pas... madame ?....,
; Manuela avait levé sur lui. des yeux,
ôtohnôs... instinctivement hQ.stiles.,.. ,

, Mais, lui, sans paçaître  comprendra
l'expression de -ce regard :,

; — Madame descendait,, tout à l'heure du
bateau.... de la Franche-Comté....

j — Oui, monsieur.
i — J'étais moi-même allé y attendre une
(jlame... une vieille dame...' une amie de
màtfamidteUJ qui rtouà avait < annoncé son
arrivée i,pan, ce paquebot. . et qui n'y était'
pas.-' afofloffi bm IH ' Hftw IABJ ' :• P

;.. ; Auraifeelle pris-un autre-, bateau ?...,
Lui serai t41 iaiTiVé, un acèidenL;. Je me
dis, pour me rassurer, que peut-être sur,
la F,raneh&6omlé,v': au dernier ; moment,
elle.n'aura rpas; trouvé de place.., Et ?si Je
me. -permets ; de ; vous adresser; la parole,,, ?
madame; o'est.pour vous demander si, au
départ,. : vous étiez . au complet...

.., . ., . .M suivre.)



LE RAPPEL REPUBLICAIN

Le président fait observer que la dépo-
sition du père Rey est assez grave pour
que la commission considère sa comparu-
tion comme nécessaire. (Assentiment )

M. Lemoîgiie continue ensuite la lecture
û® plusieurs dépositions.

OÉPÛSITIOT SE M. EDGAR GG1BES
. A 4 heures 65, M. Edgar Combes, secré-
taire général du ministère de l'intérieur,
i est introduit. , ,., .
i II prête serment et dépose quil reçut
en décembre 1902 la visite de M. Michel

; Lagrave avec lequel il est. en relations
'depuis 1895, celui-ci a dit être chargé
-d'une communication désagréable qui était
la suivante :

« Les Chartreux sont disposés, pour
obtenir l'autorisation, à remettre entre
iles mains du président du Conseil une
somme d'au moins deux millions dont le
gouvernement fera l'usage qu'il voudra. »

M. Edgar Combes dit qu'il se leva et
répondit : * 11 est heureux que cette com-
lœunieatton n'ait pas été faite au président
'du Conseil. La personne qui l'aurait faite
serait entrée par la porte, mais serait
'gorlie parla fenêtre. »

Le secrétaire général a dit qu'il ne s'oc-
«upe pas de la «ouestion des congrégations,
^uand l'article Besson parut, il fut extrê-
mement surpris et demanda au président
du Conseil la permission de déposer une
plainte en escroquerie.

m. Sogsr ©ombss. — La plainte en escro-
querie avait cet avantage sur la plainte en
'diffamation de permettre la publicité des dé-
• hasts et la production de la preuve.

Edgar Combes raconte que M. Bara-
'-gRon lui proposa par téléphone de lui
amener M. Besson et qu'il refusa.

! Répondant à une question de M. Banne-
i^ray, le secrétaire général dit -que la con-
versation avec M. Michel Lagrave a été
très brève.

«.«flflBPSswnb®». — Il ne s'agissait pas
'd'une tëntaJUve <fe corruption, mais d'une com-
jasuafeatran d'an fonctionnaire à un autre
fotictioanaiï-e se trouvant plus près du gou-

, vernei»ent.

Répondant à d'autres questions de M.
iBonaevay, Edgar Combes dit que M. Ba-
i ragnon était bien reçu au ministère et de-
vait plutôt avoir des raisons d'être sym-
j^aihiqae au gouvernement et il déclare
qu'il était au courant de la démarche faite
par M. Millerand auprès du président du
Conseil pour que le nom de M. Ghabert1
 ne fut pas publié, enfin il ajoute qu'il n'a
lui-même connu ce nom que ces jours
derniers.

la. Serajbst, —Est-il à votre connaissance
q«e M. Bemagny ait laissé un trésor secret et
savez-veus quelle en est la source?

i.e «eorételre général. — M. Demagny m'a
Simplement rendu compte, au moment où il
i»e passait le service, que les fonds secrets
étaient intacts à partir du premier juin, il ne
m'a. parlé d'aucune espèce de caisse à côté.

Répondant à M. Déribéré-Desgardes,
,M. Edgar Combes dit qu'il a pensé que la
démarché de M. Michel Lagrave était in-
délicate et qu'elle avait un caractère ou-
trageant..

M. .Georges Berger demande si M. Ed-

far Combes a continué ses relations avec
ï. Michel Lagrave.

M. SAym Combes. — J'ai eu l'occasion de
le revoir «depuis, mais nous n'avons plus
abordé ce sujet.

Rêpaadantà M. Paul Beauregard, M.
Combes dit qu'il a pu déposer une plainte
eu escroquerie à l'occasion de l'Incident
Besson, parce qu'il y avait des escroque-
ries *u détriment des Chartreux au
anoyeu du nom du secrétaire général.

il pense que M. Besson ne voudra pas
déposer deyant ia commission parce qu'il
a déclaré qu'il refusait de parler ailleurs
qu'en cour d'assises.

• Répondant à d'autres questions de-MM.
Fabien Cesbron,Anthime Ménard,RudeIle,
BerihouM, M. Edgar Combes . déclare
qu'il n'a jamais eu aucune relation d'ami-
tié avec ¥érv0ort, mais seulement des
relations de secrétaire général à journa-
liste, qu'il pense que. M. Michel Lagrave
ne lui a fait la communication en ques-
tion qu'à son corps défendant et qu'il
était très gêné de lui faire considérer
celte coHinmiiication comme importante,
délicate et. imprudente, qu'il lui suffisait
que cette démarche et la suite qu'elle
avait fût consignée dans sa déposition dé-
faut le juge d'instruction et qu'il n'avait
pas à rechercher autre chose du moment
où M. Millerand, dans un intérêt politi-
que supérieur, demandait que le nom de
l'intermédiaire ne fût pas publié.

Le secrétaire générai se retire.

BÉPOSiïiOl OE M. WiGMl LfiQBâVE
M. Michel Lagrave est introduit. Il

prête serment et ie président lui rappelle
«ju'il est délivré du secret professionnel.

Il dépose qu'il a reçu la visite d'une per-
sonne qu'il considère comme sérieuse qui,
faisant allusion à l'affaire des Chartreux,
lui fit comprendre qu'on pourrait obtenir
deux millions des Chartreux.

M. Miche! Lagrave. — J'ai cru avoir le de-
voir de porter ce renseignement à la connais-
sance du gouvorn-menf. et j'allai trouver mon
ancien col'A- ;•,,-, .M. Edgar Oombes, à qui je
racontai rai '.'.: '.

Dans mon :.;";' il n'y avait pas, dans la dé-
marelle de à!. <.;!;abert, trace cl'une tentative
de corruption, mais j'ai pensé que l'affaire de-
vait être portée au ministère de l'intérieur.

M. Michel Lagrave autorise la commis-
sion à prendre connaissance de la lettre
par lui adressée de New-York à M. Mille-
rand.

Le président donne lecture de cette
lettre ; en voici le texte ;

28 avril 1903.
Mon Cher Monsieur Millerand,

A mon arrivée à New-York, j'ai trouvé le
télégramme suivant, qui m'a été communiqué
par le consul do France. « Consul de France a
New-York ; M. le ministre du commerce me
charge de vous faire parvenir la communica-
tion très confidentielle suivante, avec prière
de la communiquer d'urgence à M. Michel
Lagrave, commissaire générale de l'expositiun
de Saint-Jjouis, dés son arrivée. Instruction
demeure incomplète par suite votre silence
sur nomination delà personne qui vous avait
engagé à faire démarche Intérieur, nécesilé
absolue de me faire tout au moins connaître
personnelles nt de qui il s'agit, sauf à appré-
cier ensuite i usage à faire de cette communi-
cation. Je suis obligé, comme ministre du
commerce, de vous donner l'ordre de. me té-
légraphier nom d'urgence, pour éviter re-
tards et envoi commission rogatoire.

« Signe: ÏB.0UIIX0T, DELCASSK. •>
En présence de cet ordre formel j'ai câblé à

M. ïrouiiiot le nom qu'il désirait connaître.
Je l'ai prié en même temps de conférer avec
vous avant d'en faire usage. J'ai câblé égale-
ment à M. Combes pour le mettre au courant
de la situation. -Par ce même courrier j'envoie
à Edgar Combes une lettre dans laquelle je
Ini exprime mon êtonnementet mon profond
regret que le gouvernement n'ait pas cru de-
voir me maintenir l'autorisation, qui m'avait
été donnée par le président du conseil eu perr
sonne dans son cabinet de ne pas divulguer
le nom du personnage mis en cause.

Je lui ai rappelé que c'était àcette condition
expresse que j'avais consenti à déposer. Je
lai ai dit en autre combien il était dangereux
de mettre en cause M. C... qui pouvait, en
raison de faits antérieurs, placer le gouverne-
ment de la République dans la situation la
fins délicate et lapins difficile.

J'ai ajouté cu'il importait que les faits îus-
ieol rétablis fels qu'ils s'étaient passés, c'est-
6-dire que-W. C... -né 'm'avait jamais demandé
es faire «ne démarche auprès du sac.!?éiaira

général de l'Intérieur, que M. C... ne m'avait
jamais déclare qu'il était chargé par qui que
ce soit d'engager des négociations, que M.
C.. . s'était borné à une conversation que, par
devoir et comme ami personnel, j'avais rap-
porté à M. Edfifar Cornbes. *

Ma déposition qui a été provoquée par M.
Edgar Combes n'avait nullement pour but,
même dans l'esprit de ce dernier, de mettre
en cause M. G.., mais bien de donner au juere
d'instruction une preuve morale dos senti-
ments du secrétaire général du ministère de

. l'Intérieur sur la question à la date du 13 dé;
cembre dernier.

Je suis absolument désolé de voir mon nom
mêlé à cette affaire, d'autant plus qu'il m'est
impossible ici de faire, s'il y a lieu, les recti-
fications nécessaires.

Après lecture de cette lettre, diverses
questions sont posées par des membres
de la commission à Michel Lagrave au
sujet du versement de 100.000 francs fait
par Cbabert au comité républicain du
commerce et de l*industrie.v

M. Michel Lagwave. — Il n'a fait qu'orienter
vers le comité, des industriels désireux de
soutenir le gouvernement dans les élections.

M. Lagrave se retire à 7 h. 40, Au sujet
des paroles prononcées en séance publi-
que par M. Ferrette, la commission après
avoir pris connaissance du texte définitif
de la sténographie déclare qu'il n'y a lieu
de sa part à aucune intervention. .

La séance est levée à, 6 heures.
La commission entendra demain MM.

Chahert et Mascuraud.

LETTRE OUVERTE CE Ki. BESSON h ®. GOIBES
Au sujet des déclarations faites mardi

dernier, par M. Combes et relatives à M.
Besson, celui-ci publie dans le Petit Dau-
phinois, une lettre ouverte dont nous ex-
trayons les passages suivants :

Monsieur,
Cest avec une peine au moins aussi sincère

que vos indignations, que j'ai lu les débats de
la séance de la Chambre d avant-hier.

Bien que ma très modeste personnalité ait
aceupé, pendant plus de deux heures, les re-
présentants du pays, je ne puis, me défendre,
au moment où j'écris ces lignes, d'une très
profonde pitié pour vous, Monsieur le prési-
dent du Conseil, qui n'avez pas su éviter au
gouvernement de la République, que vous re-
présentez, les débats scandaleux que les partis
extrêmes ne manqueront pas d'exploiter plus
tard,non seulement contre la démocratie,mais
encore contre ses représentants loyaux,probes
et dévoués.. .

11 y a un mois, c'est une commission, d'en-
quête qui s'est reunie pour s'occuper de M.
Peîletan ; aujourd'hui, c'en est une autre qui
se constitue pour s'occuper de M. Emile Com-
bes. Mais qu'avez-vous donc à redouter pour
ne point oser demander, en dehors de l'en-
ceinte du Palais-Bourbon, le verdict de ceux
dont nous sommes tous les justiciables, vous,
Monsieur le président du Conseil, comme
moi ?

J'irai cependant, si elle le juge convenable,
devant cette commission d'enquête, nommée
surtout en vue de connaître le corrupteur
dont vous avez parlé vendredi dernier, ainsi
que les raisons qui, après vous avoir empê-
ché de le jeter parla fenêtre, vous ont encore
empêché de le livrer à la justice.

Oui, j'irai devant cette commission d'en-
quête comme -témoin, en attendant qu'on
veuille bien, malgré l'amnistie, me faire ren-
trer dans le droit commun, en me donnant
enfin les juges que je sollicite vainement de-
puis un an et demi.

Cette déclaration faite, j'aurais incontesta-
blement le droit de relever comme il convient,
vos gratuites injures ainsi que vos inconce-
vables calomnies. Mais votre état est si lamen-
table, Monsieur le président du Conseil, que
je ne m'en sens pas le courage. Votre altitude
absolument scandaleuse et qui serait suscep-
tible de déshonorer le régime, si ia Républi-
que pouvait s'identifier avec un homme, dé-

* sarme les plus convaincus et, au lieu de pro-
voquer la colère, ne peut inspire! qu'un sen-
timent de pitié.

Joseph BESSON.

ARRIVÉE DE i- LA6RA¥E
Paris, 16 juin.

, Le correspondant du Temps au Havre
a interrogé M. Lagrave, qui lui a paru
très surpris, ayant quitté New-York la
veille de l'interpellation Charles Bos, de
ce qu'on lui a appris concernant, cette in-
terpellation. M. Lagrave a dit qu'il avait
connu- Chabert parce que, par sa profes-
sion, il était en relations avec le ministre
du commerce, dont il était alors chef do
cabinet.

 . <n» :—

iAïilJlt DÉPUTÉS
Paris, 16 juin.

SÉAgEDE DU MATIN
La Chambre a repris ce matin, sous la

présidence de M. Eugène Etienne, l'exa-
men du projet de loi de retour du Sénat,
et relatif aux enfants assistés.

LES ENFANTS ASSISTÉS
On s'était arrêté, mardi matin,' à l'ar-

ticle 6. sur lequel M. Léonce de Gastel-
nau présente un amendement.

n. ds Casislneu. — Le paragraphe 3 ûeVr.r
ticie 0 est trop rigoureux. 11 enlève à 1'enfau-
les avantages de la tutelle particulière de l'ini-
tiative privée, il y a là une anomalie et une
contradiction avec ia loi antérieure du 24
juillet 1889. il faut laisser à l'enfant le béné-
iiee de ia tutelle officieuse.

Je ne veux cependant pas retarder le vote
de la loi. Vous tenez, je tiens aussi à ce
qu'elle soit appliquée par les conseils géné-
raux à leur session de juillet. Je demande
simplement à M. le commissaire du gouver-
nement de faira une déclaration catégorique
dans le sens de mes observations.

M. Bienvenu-IKar-tin. — La thèse de M, de
Casteinau ne rencontrera pas de contradic-
tions sur les bancs de la commission et du
gouvernement. L'administration de l'Assis-
tance publique n'a pas d'intérêt à instituer
ipso facto la tutelle de l'Etat sur un enfant
dont les particuliers, des tiers voudront bien
s'occuper. Il n'y aura donc rien d'innové à la
loi do iS89.

M. ftïonoi, directeur de l'Assistance publique.
— Je suis absolument d'accord avec M\ le
rapporteur.

Dans ces conditions, M. de Casteinau
renonce à son texte.

L'article 6 est adopté.
M. Joseph Brisson demande que le bé-

néfice de la loi soit étendu aux familles
nécessiteuses ayant plus de quatre enfants
et que le cinquième et le sixième enfant
soient réputés assistés.

M. railleranei. — Je no veux pas décourager
les protagonistes de celle pensée, moi qui ai
fait voter un projet de loi pour parer à la
mortalité enfantine. (Très bienl à gauche.)

SB. Joseph "Brisson. — Je me réserve de re-
prendre mon amendement sous forme de pro-
position de loi.

L'amendement est renvoyé à la commis-
sion.

Les articles 7, 8, 9, 10, 11 et 12 sont
adoptés sans discussion.

Sur l'article 15, M. Laurent, commis-
saire du gouvernement, fait des réserves
sur les dépenses qui seraient imposées à
l'Etat.

La loi de 18S9, dit-il, fait participer l'Etat
pour un cinquième; la nouvelle loi lui impose
deux cinquièmes. C'est un fardeau au sujet
duquel M Ieministred.es finances fera des
réserves quand la loi viendra devant le Sénat.

ffi. Deumer, président de la commission du
budget. — H est juste que les conseils géné-
raux prennent à leur charge deux cinquiè-
mes, elles communes un cinquième. Dans le
budget de 1905, nous pourrons dégager lesciaq
millions incombant à l'Etat.

L'arlicie 45 est adopté.
M. Gazeaamrâ voudrait que l'El»*- <wm"

tribue aux dépenses éventuelles d'assis-
tance comme u participe déjà aux dépen-
ses prévues :

Il est arrivé que les départements aient eu
à payer de très fortes indemnités à des nour-
rices contaminées par leurs nourrissons. 11
faudrait que l'Etat participât à ces indemni-
tés.

tu. Bienvenu USes-tln, rapporteur. — C'est
entendu.

Tous les articles sont adoptés, ainsi que
l'ensemble de la loi.

Avant de se séparer, la Chambre décide
que, comme corollaire,, ie bénéfice de la
loi sera appliqué aux pupilles de l'Assis-
tance publique.

La séance est levée à onze heures et
quart pour être reprise à deux heures et
demie.

sÉsncE BU SOIR
La séance est ouverte à S h. 15 sous la

présidence de M. Brisson.
La commission de surveillance des

caisses d'amortissement et dépôts et con-
signations est introduite par les huissiers.

Le président, dépose son rapport, sur le
bureau de la Chambre et les commissaires -
sont reconduits par. les huissiers.

L'Affaire des Chartreux
LE GAS DE H. LASRâVE. - DEMANDE DE

M. FERRETTE
M. Brisson annonce qu'il a reçu de M.

Ferrette xme demande d'interpellation
sur les mesures que le gouvernement
compte prendre à l'égard de M. Michel
Lagrave.

M. Combss. — Je demande que la discussion
soit jointe à celle des conclusions do la com-
mission d'enquête. {Bruit, exclamations d
droite et au centre.) -

M. Ferrette réclame la discussion im-
médiate. (Applaudissements, bruit.)

m. Dejsaîste. — Vous le condamnez déjà.
IV!. Ferrette. — Je n'admets pas que le gou-

vernement accorde une trêve à un fonction-
naire lui-même des plus gravement compro-
mis. (Bruit.)

La discussion est d'autant plus urgente, que
MM Chabert et Mascuraud ont entre les
mains des dossiers qui montrent quiis dispo-
seraient des décorations, Nous sommes heu-
reux de constater que MM. Lagrave. Chabert
et Mascuraud étaient grands électeurs de la
majorité actuelle.

M. Fiandin, président delà commission,
dit qu'il a mandat de demander le renvoi
de toutes les motions se rapportant à
cette affaire.

INTERVENTION DE 0.BED8GES BERBY ,

M. Berry reproche au gouvernement
d'avoir ouvert ses dossiers aux journaux
anr's.

Il n'accuse pas le président du. Conseil,
mais le ministre de la justice.

M. Bapry. — Les dépositions des témoinsont
été mises au pillage, c'est du brigandage
politique. {Applaudissements à droite et au
centre.)

M. Brisson proteste contre ces paro-
les.

M. Berry. — Le ' gouvernement qui accuse
M. Lagrave d'un acte de corruption lui a con-
fié un noste de 58 000 francs qui a tout l'air
d'être une récompense. H est extraordinaire
que M. Lagrave n'ait pas été renvoyé du mi-
nistère du commerce. {Applaudissements à
droite et au centre, mouvements divers.)

L'orateur conclut demandant la discus-
sion immédiate de l'interpellation. (Agita-
tion.)

M. Berry. — Ce serait un moyen de donner
à la commission d'enquête une utile indica-
tion: (Mouvements divers.) Il y a autour de
cet acte de corruption un comité Mascuraud
qui vend les eroix et les mandats. (Bruit d
gauche, applaudissements à droite et au
centre.)

M. Brisson. - Discutez ia date et n'entrez
pas dans le fond de la question.

M. Berry accuse M. Lagrave d'avoir été
l'organisateur de ce comité électoral oc-
culte. {Interruptions, applaudissements
à droite et au centre.)

m. Gauthier da Clagnjr.— En présence de la
déclaration de M. fiandin, on aurait mauvai-
se grâce d'insister pour la discussion immé-
diate.

m. Ferrstte. — Puisqu'il plait au gouverne-
ment de maintenir M. Lagrave à la tête d'une
agence de décorations qu'il dirige avec M.Mas-
curaud, il n'y aurait pas de raisons pour ne
pas se ranger â l'avis du président d'enquête.
(Applaudissements â droite et au centre.)

REÎiVÛ! BE L'INÏEBPELUfflQN FERRETTE
La discussion de l'interpellation sera

donc jointe à celle des conclusions de la
commission.

PROJETS D'INTÉRÊT LOCAL
On revient a l'ordre du jour.
La Chambre adopte divers. projets d'in-

térêt local.

LA LOI OE DEUX km
On reprend la discussion de la loi de

deux ans.
Sur l'art M® 20, M. Iloger-Ballu déve-

loppe un aanenderaent tendant à élever
dans certains >cas à 1 fr. 50 l'allocation
journalière versée aux familles des sou-
tiens indispensables.

MM. Bouvier et Berteaux combattent
cet amendement.

L'amendement Roger-Ballu est rejeté
par 366 voix contre 189.

M. Vazeille en développe un autre
presqne analogue. Il demande en outre
des crédits nécessaires pour que ces allo-
cations soient inscrites dans la loi des
finances.

L'amendement Vazeille n'est pas pris en
considération.

M. Sireyjol développe à son tour un
amendement qui est combattu pat M.
Rouvier.

Le ministre proteste contre l'augmenta-
tion des charges d'Etat ; si on continue,
on sera obligé de créer de nouveaux im-
pôts. (Bruit.)

M. Bouverifcdemande qu'on supprime
dans le paragraphe 1« les mots : « les
communes contribueront à cette indem-
nité » .

M. Berteaux demande à la Chambre de
rejeter les deux amendements. Le scrutin
sur la prise en considération de l'amende-
ment Sireyjol donne lieu à pointage.

L'amendement Sireyjol est repoussé par
257 voix Contre 253.

L'amendement Bouveri donne Heu à
pointage.

L'amendement Paul Goastans est rejeté
par 883 voix contre 163.

Le paragraphe 1* de l'article 20 est
réservé en attendant le résultat du poin-
tage.

On adopte d'autres paragraphes.
L'amendement Bouveri est pris en con-

sidération par 267 voix contre 239 et
renvoyé à la commission.

Le paragraphe i tr reste en réserve.
L'article 21 est adopté.

La suite de la discussion est ajournée.
M. Berteaux demande à la Chambre de

tenir séance lundi matin. Cette proposi-
tion est adoptée par mains levées.

La séance est levée k 6 h. 30 et renvoyée
4 demain.. '

Paris, 16 juin.

La séance est ouverte à 3 h . 10, sous la
présidence de M. Fallières.

Des délégués de la commission de sur-
veillance de la caisse des dépôts et con-
signation déposent le rapport de cette
commissioa sur les opérations de 1903.

On revient ensuite sur les .. acciden ts de
travail.

M. ïrouillot se rallie à. l'amendement
de Pexpeit Besancon accordant une in-
demnité à partir du premier jour pour
incapacités supérieures à dix jours.

L'amendement est adopté à l'unanimité
des 295 votants.

Après les observations de M. Prevet,
la fin de l'article 3 est adopté, ainsi que
le commencement, de l'article 4 qui met à
la charge du chef d'entreprise les frais
médicaux, pharmaceutiques et funérai-
res.

M. Piettre demande que les frais médi-
caux et pharmaceutiques soient fixés con-
formément aux tarifs ouvriers ou aux
usages locaux. Après les interventions de
MM. Treille et Gauthier en faveur de
l'amendement et une réponse de M. Cho-
vet l'amendement Piettre est adopté par
146 voix contre 126.

La séance est levée à 5 h. 55 et ren-
voyée a demain.

M Ulicl 10 ftuûôu ddJwiialSu

En Mandchourie

SAflGLMTE BÂÏâlLLE
Londres, 16 juin.

La coprespoïîdarst du «Daily Cforo-
rsisie à Tokio télégraphie à la data
d'hier :

« Les Japonais ont remporté une
important© vietoire à Fou-Tohéou.
lis ont défait 7,000 Russes.

L'armée  vaînsne est maintenant
en pleine fuite vers la Hord.

«Les Japonais ont capturé de
nombreux oanons et une grande
quantité de munitions. »

Le correspondant du « Daiiy Ex-
press » à Tokio donna la même nou-
velle en disant qu'elle n'est pas
©ffiiîieile.

r^oyvEAux DÉTAILS
Tokio, 16 juin.

Les Russes ont perdu 500 tués,
800 prisonniers et !4 canons les
14 et 15 juin, près de Wafan-tlen,
Les pertes japonaises sont d@ mille
hommes.

GBANDE BATAILLE IMMINENTE
Liao-Yang, 16 juin.

Les armées russes et japonaises sont en
contact sur deux points, à Vafandang, près
de Port-Adams et Pi-ïsé-Ouo, où l'avant-
garde russe livre des combats incessants
aux Japonais et aussi à 80 kilomètres en-
viron au sud de Liao-Yang, où l'armée du
général KuroM est arrivée en quelque
sorte au pied des retranchements formi-
dables russes, établis au sud, jusqu'au
point stratégique situé au nord-est de Liao-
Yang. Si les Japonais tentent d'attaquer
ce massif, ils devront sacrifier des milliers
de vies humaines.

Pourtant, on estime qu'une bataille gé-
nérale est imminente. Les spécialistes
estiment que cette année les pluies pério-
diques seront plus faibles ou nulles. Dans
ce cas, les événements pourraient aller
beaucoup plus vite qu'on ne le croyait.

L'ESCADRE DE VLâDlïQSÏGGK
Tokio, 16 juin.

Le transport Nino maru qui est entré
à Modji annonce qu'hier, à 11 heures 20,
il a rencontré l'escadre russe. Le transport
se trouvait alors à 20 milles à l'ouest de
Shimi-Shima dans le groupe des îles Iki-
Shima. Les transports EltacM maru et
Sado maru ont été aperçus à 10 milles à
l'ouest. La mer était calme, mais il y
avait du brouillard ; le Mino maru aper-
cevant des navires de guerre rebroussa
chemin à toute vapeur et signala le dan-
ger au Kanagawa maru, les deux trans-
ports se réfugièrent à Ûhigi-Shima et
avertirent le Kitri maru qui réussit éga-
lement â s'échapper.

Le Nino -Maru aperçut le NitacM
maru et le Sado maru entourés par des
navires russes . On ignore le sort de ces
deux navires, mais on craint que le nom-
bre des victimes soit élevé.

TRANSPORTS JAPONAIS COULÉS
Tokio, 16 juin,

Il est indubitable que les transports
Sado maru e^Nilachi maru ont été coulés.
153 survivants du Sado maru sont arri-
vés à Kokura, 383 survivants dwNila-
cki maru sont arrrivés à Modji. Tous
les détails manquent.

Tokio, 7 h. soir.
Les survivants du « Sado maru »

et du « Niiachi maru» disent que les
transports ont été coulés au moyen
de torpilles.

UN COMBAT NAVAL
Saint-Pétersbourg, 16 juin.

Le bruit court que l'amiral Skrydloff
et son escadre seraient aux prises avec
les forces navales de l'amiral Togo.
L'état-major communique officieuse-
ment la nouvelle qu'une bataille très
importante est engagée actuellement.

SUR RîER
PLUSIEURS TRANSPORTS JAPONAIS DIS-

PARUS— L'ESCADRE DEVLADIVOSTOCSt
HORS DE DANGER.

Londres, 16 juin.
Plusieurs journaux publient la dé-

pêche suivante de Tokio, en date du
15 juin:

« On est très inquiet sur le sort
d'une dizaine de navires marchands
japonais, partis de différents ports à
destination de Modji et qui devraient
être arrivés depuis longtemps.

« Une dépêche de Modji annonce
que la canonnade en mer a cessé à
une heure de Vaprès-midi. Il paraît
que l'escadre russe de Vladivostock
s'est échappés vers l'est ».

Les correspondants du « Daily Te-
legraph » et du « Standard » font
également mention de ce bruit, pro-
venant de Shanghaï,

CROISEUR JAPONAIS ENDOMMAGE
Londres, 16 js«®:

On mande de Tokio 16 au Daily Chro-
nicle : Suivant une information non
officielle le croiseur Japonais NUaha qui
attaqua les trois croiseurs de l'escadre
russe de Vladivostock a été sérieusement
endommagé, mais il reste en contact avec
l'ennemi.

ÏSÎÔUWEiyi COMBATS.
Londres, 16 juin,

Plusieurs journaux publient la dépê-
che suivante de Liao-Yang :

On s'est battu de nouveau au-
jourd'hui à Wa-Fang-Kan, l'engage-
ment dure encore, mais on n'a pas. de
détails. Le bruit court pourtant ici
avec persistance que les Russes ont
déjà obtenu un succès partiel et que
trois escadrons de cavalerie japonaise
ont été exterminés. On ignore les per-
tes japonaises pendant le combat
d'hier, celles des Russes ont été de 308
tués et blessés.

ATTENTÂT El RUSSIE
Le Imwim IB Fiiails iÉÉ

St-Pétersbourg, 11 h. matin.
Le général Bobrihoff, gouverneur

général de Finlande, entrait au Sénat
à Helsingfors lorsqu'un attentat a été
commis contre lui.

Le fils du sénateur Schaumann a
tiré sur lui deux coups de pistolet, l'un
a fait une blessure grave à l'estomac,
l'autre a atteint le général au cou,
cette deuxième blessure est légère.

L'agresseur s'est suicidé immédiate-
ment,

 rt^». ; _

La GateÉspiJ_e lew-îorl
Un navire en fan, — On mllilse»

de victimes.

New-York, 16 juin.

Un millier de personnes, ainsi que l'ont
annoncé les dernières dépêches, des en-
fants pour la plupart, ont péri hier dans
l'incendie du vapeur Générais locum,
prés du point appelé la Porte d'Enfer, sur
l'East-River.

Jamais catastrophe aussi terrifiante ne
s'était produite dans le port de New-York.
Elle est d'autant plus navrante que les
victimes étaient des femmes et des en-
fants.

C'était un jour de joie pour les enfants
de, la paroisse luthérienne allemande de
Saint-Mark, que cette excursion annuelle.
Cette année, on conduisait la petite troupe
à Looust Grover, agréable lieu de villé-
giature situé à Long-Island . Pendant que
le vapeur remontait l'East River, les mu-
siques jouaient au milieu des bannières.
Le pont était bondé de jeunes écoliers
radieux.

Tout à coup, au moment où le vapeur
arrivait à Sunken-Meadows, le feu s'est
déclaré dans la salle à manger. Les hom-
mes de l'équipage ont bien fait tous leurs
efforts pour l'éteindre, mais les flammes
n'ont pu être maîtrisées. Elles ont gagné
rapidement du terrain.

Alors une panique effroyable s'est dé-
clarée. A ce moment le vapeur se trou-
vait engagé précisément dans le chenal
de là Porte d'Enfer, entre des rochers
s'élevant à pic. Il était par conséquent
impossible de tourner, On a alors lancé
le bâtiment en avant a toute vapeur, afin
d'arriver à un endroit plus dégagé, et on
l'a fait enfin échouer sur l'île North-Bro-
thers, où des médecins et des infirmières,
ainsi que le personnel des hôpitaux, sont
accourus pour apporter les premiers se-
cours.

On n'avait pas essayé de mettre les
chaloupes -à l'eau. Dès que les flammes
ont jailli les passagers de l'avàh't^pont ont ,

. été refoulés contre la balustrade ou pous-
sés par dessus bord. La panique augmén- .
tant, beaucoup se sont jetés à l'eau d'eux-
mêmes, par dessus la balustrade. On à vu
bientôt deux.puis trois, puis une douzaine
de parents qui jetaient leurs enfants à
l'eau et se précipitaient à leur suite, n'é-
chappant au feu que pour être emportés
par le courant rapide de la Porte d'Enfer. ,
Au cours de cette effroyable , panique, il
s'est produit des actes d'héroïsme admi-
rables.

On a, jusqu'ici, retrouvé 512 cadavres.
Le vapeur est arrivé enfin : au rivage,

laissant derrière lui une longue traînée
de formes noires se débattant dans le
sillage. Les sifflements continus de la
sirène avaient attiré nombre de barques
dont beaucoup ont fait preuve d'une ma-
gnifique audace. Quelques remorqueurs
sont restés attachés au flanc du navire
jusqu'au moment où eux-mêmes ont pris
feu. ,-

Entre temps et avant que le vapeur fût
échoué, Vffurricane- Deck, qui était bon-
dé, s'est effondré. Des centaines de malheu-
reux ont été précipités dans le gouffre en-
flammé, beaucoup déjà, à demi étouffés
dans leur lutte désespérée pour échapper
à la mort. Beaucoup d'autres ont péri par
le feu, à un jet de pierre du rivage.A l'en-
droit où le navire s'est échoué et, où l'eau
n'était pas assez profonde, les cadavres
s'entassaient sur les roches.

Après le désastre, le pilote et le capi-
taine ont été mis en état d'arrestation, puis
transférés à l'hôpital. Le capitaine a dé-
claré qu'il n'avait quitté le bâtiment qu'a-
près l'avoir fait échouer et quand ses vê-
tements étaient déjà en feu.

Un grand nombre d'agents de police et
de pourpiers se sont jetés à l'eau tout ha- .
billes et ont opéré de nombreux sauveta-
ges.

Peu d'enfants avaient pu atteindre les
ceintures de sauvetage, suspendues à une
trop grande hauteur. D'autres, que des
hommes avaient pris dans leurs bras ou
chargés sur leurs épaules, ont été empor-
tés par le courant avec leurs sauveteurs.

Un homme, qui a perdu sa femme et ses
six enfants, est deyenu fou.

Les femmes poussaient, des cris et, sai-
sissaient leurs enfants dans leurs, bras. ,
D'autres se cramponnaient à la balus-
trade. Bientôt, une sorte de vertige géné-
ral s'est, emparé des malheureux et,
comme d'un commun accord, femmes et
enfants se sont précipités dans le fleuve.
Beaucoup de femmes se sont évanouies.
Un petit enfant a été renversé et a péri
piétiné, -

TÉLÉGRAPHIE DU PRÉSIDENT LOUBEt
Paris, 16 juin.

Le président de la République a adressé
ce matin au président Roosevelt un télé-
gramme de condoléance à l'occasion de
l'incendie du vapeur General-Stocum.

! RÉCLAMER PARTOUT

i LE"BAPPEl. BêPUBUCÂÏfê"
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du « Rappel Républicain »

LES OO^S 00 « RAPPEL ï
Quelques-uns de nos lecteurs, absenta

de Lyon au moment où nous avons com-
mencé la publication de nos bons, ont
mamlesté le vit désir d'assister à notra
grande sortie cliamvêtre. Nous n'hési-
tons pas, pour leur permettre d'être des
nP,tre * ?] 4e, Participer à notre grand»
fête d'été, à leur donner satisfaction.

A cet effet, le bon du Rappel Républi-
cain piace au bas de :1a première page da
numsro de ce soir, sera numéroté de 1 I
11. Il remplacera par ce fait tous les bons
précédents et donnera les mêmes droits

Nous croyons en outre nécessaire cJa
rappeler ce que nous disions au sujet d»
1 emploi de ces bons dans notre numéro
du 2 juin dernier : . ,

. LÀ eBMDE FÊTE ûfMPÊTFfE
Nous avons annoncé à nos lecteur»

notre grande fête champêtre, qui aura
lieu vers la fin du mois de juillet.
„ .Peux combinaisons sont actuellement &
I étude. Four la première, nous emprun-
terions comme moyens de transport le
Rhône et nous conduirions nos aimables
lectrices et lecteurs sur les confins d*
l'Ardèche,

Pour la seconde, nous organiserions des
trains de plaisir qui transporteraient nos
lecteurs et amis dans une des plus jolies
régions du Lyonnais. , ;

Pour prendre part à cette grande sorti»
Champêtre, une seule condition estnéces-
saire : être lecteur assidu de notre jour-
nal.

Pour nous permettre d'opérer un con-
trôle et d'être fixé un peu à l'avance sur
le chiffre de nos lecteurs qui voudront
prendre part à la fête nous insérerons S
partir du 7 Juin à la première pagejus-
qu'au 10 juillet Inclus, des bons à dé-
tacher que les lecteurs devront nous
rapportes' au journal.

Contre présentation de ces bons il sera
remis à nos amis un bliiet gratuit a!!er>
et retour, sur la ligne à suivre.

Le repassera même assuré à nos leo»
teurs sur leur demande.

LE LOÛPIIG AUTO-CYCLISTE
Nous nous occupons à' cette heure da

fameux looping auto-cycliste pour lequel
nous recevons chaque jour des adhésions.
II sera vraisemblablement fixé au

3 juillet

Car c'est le jour qui convient le mieux
à nos chauffeurs et a nos fervents de la
pédale.

C'est en même temps le jour de l'ar-
rivêeà Lyon du« Tour de France » qui
les retiendra tous ici. Ils pourront
âoncassister en masse à notre prome-
nade qui leur permettra d'être de
retour sans peine au ,.,. : ;

Happe! Républicain' 
à midi. ,; ' \ \ , :,'

Chaque jour s'allonge; la liste dé nos
prix qui seront très beaux,; ;

Nous avons assuré tous les détails de
noire itinéraire et fixé; les postes de nos
contrôleurs. Nous placerons sur les points
épineux de la route; non indiqués sur la
carte ïarride, des écriteaux indicateurs.

Bref, toutes les précautions sont prises
pour éviter toute confusion, tout accident.

Nous reprendrons demain les détails
très précis de i : :

Notre itinéraire
. ,—, -——. —*eg&*- —.—;—— —fe,

DE LA

9e CIRCONSCRIPTION

11. Eeaé Jossier à Kfi'Sgifiai»
M. René Jossier avait projeté de réunir

les électeurs de Brignais pour leur expo-
ser son programme et son dessein était
connu de quelques-uns d'entre eux. Mais,
par suite de circonstances indépendantes
de sa volonté, les affiches annonçant cel tô
réunion, fixée en principe, au mercredi
15 juin, n'avaient pas été -posées, et con-
séquemment les électeurs de cette com-
mune n'avaient pas été régulièrement con-
voqués pour cette date.

Toutefois, la nouvelle s'était rapidement
répandue que le candidat Jossier. devait
prendre la parole, et de tous les points da
la localité les auditeurs étaient venus
nombreux, salle Deminget, pour y enten-
dre les explications du candidat. ,

Cédant alors aux sollicitations de quel-
ques assistants, et entr'aiitrcs à celles da
citoyen Degoulange, ,— venu tout exprès
d'Oullihs. avec un certain nombre de so-
cialistes militants de celte commune pour
i'aire la contradiction, — M. René Jossier
a consenti volontiers à faire la conférenca
attendue par les électeurs de Brignais,
mais non annoncée par voie d'affiches. Il
était alors neuf heures du soir.

Le bureau est constitué à la hâte sous
la présidence du citoyen Chantre, qu'as-
sistnit en qualité d'assesseurs les citoyens
La'place et Henri ; Pierre, puis la parole
est donnée au candidat. \
\ Sans s'en laisser imposer par la présence
d'adversaires poli! iques qu'il Savait déter-
minés à lui susciter de vigoureuses inter-
ruptions, notre ami, qui, décidément est
un homme de grand courage et de haute
valeur, attaque le, taureau par les cornes:
je veux dire qu'il fait îé procès ' du socia-
lisme ministériel, du collectivisme et de
l'internationalisme, toutes théories socia-
les contraires à Son programme, et dont
les plus ardents défenseurs Se trouvent
être préciscmeilt. dans la salie; Ensuite, il
.développe sou programme de réformes
sociales. . _

, Ce qui éiail prévu arriva. Un coniradio
teur de marque, l'un de ceux qui, soit aa
congrès de Givors, soit dimanche' der-
nier à Pièrre-Bénite, ont le p'ds attaqué
le candidat Jossier. —Je ci loy en Ver-
mare, se leva. Il félicita le candidat de la
partie sociale de son programma
mais il prolesta contra les attaque*
dirigées par le conférencier contre l'intei»'
naliomiliste Hervé.

On prévoit la réponse ,de notre ami }
elle fut ce qu'elle devait cire, celle qn'oa
pouvait attendre de î'yrdçnt pairiot«
qu'est le citoyen .Rend, Jossier. .

Cm autre contradicteur, le citoyen Ni-
cod, adjoint à. la mairie d'Oniïiiis./î'ernSixis
ég«iement ta garrHs NKiureUemt'n;,, ave«
uiiaii* de bonhomie-.iiKliscustnbié. il dé
Clara que ia candidature du ci ïoyen Jossiei
était une cayidicl^iure mucorale (n'4.\-&
celle' (iéclar&iion inwù iu;Uiomk»' ^ua
pieiiii; de sous-entendus. . . ïiormwwîlsf^!

joint d'uutduï qtù regagna sa j/lacé» ne*
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feux sans doute d'avoir produit un et
Aussi singulier. Ce fut ensuite le tour d'
troisième contradicteur, le citoyen M
joud, qui protesta contre la partie
programme électoral du candidat relati
à la fourniture du matériel de défer:
nation-d par l'induslrio privée. Pour
citoyen Moiroud, tout est pour le miei
dans le meilleur des gouvernements. Sii
pie quysiion d'optique... politique, apr
fout. . ' . .

Le citoyen Dégoulange ne pouvait ma
iqmr de venir à son tour apporter sa no
protestataire dans le concert de prolcsl
lions organisé par ses amis oullina:
Pour lui. et malgré les déclara! 'on s nell
meui. pacifistes (c'est le mol à la mod
flu candidat Jossier, ce dernier ne lui sei
Me rien autre qu'un homme altéré (
gang (BIT!). De plus, c'est un défenseï
fies capiS««s*es, de ces infâmes capitali
tes qui s'engraissent de la sueur du pe
pie ;>) •

Nous ne suivrons pas tous ees mil
'tants sur le - terrain qu'ils choisissen
Mais nous constaterons que la majori
des assistants a fait au citoyen Joss.ii
l'accueil le plus sympathique. Les deu
cents électeurs, présents à sa confèrent
n'ont certes pas approuvé les phrases an
foulées des orateurs habituels des rôt
fiions coliectivisles, et quand le citoyc
DégmdSBge avoulu lire et faire approuve
Un ordre du jour favorable à la candid;
ture Normand, il en a été pour sa peint
*t il a dû replier son papier prestemen
Il le servira sans doute à la prochain
occasion.

Les Ouliinois, préalablement avertis pa
nn fidèle de l'heure du départ du demie
tramway, quittèrent alors précipitât!
inent une salle où, malgré tout, ils n'a
Valent obtenu qu'un succès de curiosité
ht le candidat put ensuite achever rapide
aient l'exposé de son programme devari
les seuls électeurs de la. commune.

Disons, en terminant, que noire an
Jossier voit grossir de jour en jour 1
toombre des républicains qui soutienne!)
Ba candidature.

'i Combattu par les sectaires de l'extrême
droite et de fcxlrême-gauche, il ne peu
tnanquer de rallier à son programme d
'concentration républicaine tous ceux qu
préfèrent à la politique des intérêts parti
cu!ie,rs celle des intérêts généraux et qu
Veulent l'union basée sur des concession
mutuelles de tous les vrais républicains

Joseph EVIanin.
j»  i «3^*-

NOUVEAU - THÉÂTRE
| La Tour du Cadran. — Fooitii et Chosoiat

| Foottit et Chocolat « les rois des clowns
partis en tournée comme de vulgaires Coque
lins ou de simples Sarabs, veulent bien s'attai
ider quelques jours en notre bonne ville.

i Hier, sur la scène du Nouveau- Théâtre, ce,
.deux illustres amuseurs des grands et de
petits enfants, dont la renommée fit le ton
jflu monde, aidèreiil agréablement par leuri
nilarantes cocasseries et. leurs désopilante:
'cabrioles, à avancer l'aiguille du Tour di
Cadran.

ï Ce Tour du Cadran, mon Dieu! e'est m
!âe ces bons petits vaudevilles des familles
ipas méchant pour un sou, drôle même parfois
1 d'une gaieté point rosse, ainsi qu'il sied à sor
,.age...

s D'excellents artistes, tels MM. Narball (Pié
tdalouelte), Lerevil (Gaétan), Mondollot -îBeàw
îcoql, Legrand (Gazinard). Bérard (Séraphin)
[Mtnes Pavelli, du Palais-Royal (Panalella)
i'MarieGhalont, des Variétés, et Glialamonl
1 (Mme Beaucoq), rendirent cela avec suïflsam-
: ment de talent et d'entrain pour qu'on allen
dit sans trop d'impatience rentrée en scène
des rois des clowns.

Quant à Fooilit el Chocolat... ils furent
tout à fait Chocolat et tout à fait Foottit.

On a ri... on était désarmé...
L. B.

. «çp. 1 ,—,—,—

i THÉÂTRE DES CÉLESMS

asprgseuîMloii de ims Saran-Bernftardt

LA SORG2È1RS3
Drame en 5 actes de M. Victorien Sardou

Nous sommes â Tolède en 1507. Les Espa"
gnols viennent d'arracher Grenade aux Mau-
res. Des lois sévères ont été promulguées
contre eux; l'une d'elle défend tout commerce
charnel entre musulmans et chrétiens,

Un certain Vraleb a été lapidé pour avoir
enfreint ia loi et son corps devait être donné
en pâture aux corbeaux. Mais des mains mu-
sulmanes l'ont enseveli.

Les archers du gouverneur de Tolède re-
cherchent le coupable et viennent de faire de
nombreuses arrestations. Mais ces gens se dé-
fendent et laissent entendre que la seule fau-
tive est Zoroya la Mauresque; elle habite en
effet tout près delà, et on l'a vue la nuit der-
nière, dans la campagne, rôder autour du
aribet de Vrâleb. Au sarclas, de même que son
père, mort récemment.o'Ue se livre à dvtran-
ges pratiques, cueille des herbes au clair de
la If-no, guérit les maladies, en un mot, passe
pour sorcière. Le- chef des archers, Don En-
rique, est chargé de poursuivre Zoroya et de
la châtier. Mais la Mauresque: possède un
ïharme irrésistible et voici que Zorova a sé-
iuitDon Enrique, et lorsque le rideau' s'ouvre
iur la demeure de la Mauresque, au deuxième
icte, Don Enrique est son amant depuis un
mois.

Ca n'est que la nuit tombée qu'ils peuvent
ie voir, car ils sont criminels de par les lois
louvelles et l'inquisition surveille celles qui,
somme Zoroya, lui sont suspectes.

D'ailleurs, depuis quelques jours, le pM.il
Sagmr, un de ses domestiques, a vu rôder
tutour de la maison des gens inconnus et il
m avertit sa maîtresse.
Elle est d'autant plus inquiète qu'elle n'a

>oint vu son Enrique la nuit dernière, le
rqici qui arrive dès le malin et elle oublic-
ait ses craintes auprès du bien-aimé si lui-
neme ne paraissait pas inquiet et agité. Il
aut que pour quelque temps ils cessent de se
'Otr, il faut détourner les soupçons qui nia-
ient sur eux. Enrique d'ici peu fera connaî-
re à sa maîtresse ie lieu où ils pourront se
encontrer sans danger A peine est-il parti
ue. .Zoroya reçoit ia visite do Fatoum, vieille
rmsulmane qu'elle connut autrefois chez son
ère, qui depuis s'est convertie au christianis-
me et a consenti à cette apostasie pour- ne
oint se séparer d'une enfant qu'elle a vu
?I™.8i qu'elle chérit, la fille du gouverneur
e loléde, la douce .ïuana.
Cette enfantes!, atteinte d'une maladie que

^.médecins ne connaissent pas. Fatoum a

oniuHer
 01

'dèl>0 de ^oroya.el vientla

Par bonté elle consent â voir Juana et com-
ifi1 ,5 vU'e 1n& oello-ci est somnambule.
il» peut donc en la plongeant dans le som-
teU hypnotique, lui suggérer sa volonté.
Juana doit se marier aujourd'hui même et
îaut quelle consente à co mariage et soit

S ^V»' endormie lui donne cet ordre
Veille

 n
° saimi so S0ltslraire puis la

ffîs&SbŒSS* cl ****'•** sorties, le
loiri,, u ,vle,u apprendre à Zoroya pour-

mtrh^ria
08

,
01
'^ 6"" 08' elies annoncent

on FmL 7r' a P5 duGouvorneuravec
ur et de 1^ • >v^upSusse un cri do. dou-
ui ei ue rage . Ces la fin du second acte
Le troisième nous conduit dahs la demeure

Gouverneur, ie mariage est célébré les
gnenrs complimentent les jeunes époux
E.J f m retirée dans"

1
 ses a&*

frc'oimi,L
nv

;"'
es s

?at Parlis - Don HenriquS
.yant^lul.

6 Juana lorsciuo Zor°ya se dresso
K

!-ifii
a

Qpu ' ?&? a Fatoum et sous prêt et le

&ngM M P^ le Saint
«s w. muer &uc la Mauj'^faue, «éprend ,

les- amants au moment, où Zoroya, affolée
perdre celui qu'elle aime, veut le décide:
fuir avec aile.

Celui-ci hésite enire son honneur et
amour, cependant, n'écoutant que ce flern
il va s'enfuir lorsque Cardenos, qui a pi
mission d'arrêter Zoroya, va, la saisir ;~ i
courte querelle s'engage entre Cardenos
Don .Enrique. L'issue est prévue, Enrique
Cardenos et fuit dans la nuit accompagné
sa complice,

Mais ils sont signalés, arrêtés aux por
de la ville, et jetés en prison.

Nous voici au point culminant du drar
Us tribunal de l'Inquisition est convoo

d'urgence par Don Ximenôs, cardinal inqu
teur.

Le but de Son Eminence est d'innoeen
Don Enrique, chef des archers, noble selgnc
espagnol et gendre du Gouverneur ; pour &
il suffira de convaincre Zoroya de sortilèj
dont Enrique sera la victime.

 Zoroya est amenée devant le tribunal e
se défend d'être, sorcière et d'aller au sabb
mais lorsqu'elle apprend qu'en s'accusant e
peut sauver son amant elle avoue tout ce q
veut Ximenès.

. Don Enrique amené sur ces 'entrefaites
peut contenir un cri d'horreur devant c
monstrueux aveux et Zoroya désesoérée
précipite sur lui et l'adjure de ne pasV croi
puisqu'elle meurt pour le sauver.

Le tribunal tient sa proie, Zoroya sera br
leu vive.

Et déjà flambe 1» bûcher lorsqu'arrive.
gouverneur qui surseoit a l'exécution, sa 111
est en danger de mort elle dort d'un somme
léthargique, aucun médecin n'a pu la réveille
Seule Zoroya pourrait peut être opérer ce n
racle et le gouverneur lui promet, sa grâce
elle parvient à faire revivre sa fille.

Elle y parvient, elle est libre,
Mais ie peuple n'entend pas épargner la so

cière et la pousse au bûcher, Alors Don Enr
que veut proléger celle qu'il aime toujours
comme ses archers no l'écoutont pas il défei
Zoroya do son épée, tous deux reculent vei
l'église, la porte en a été fermée, ils voi
mourir. Mais Zoroya tient en sa main lepoi
voir que Don Enrique, pour abréger ses sou
irances, lui avait fait remettre par le bourrea
elle le tend à son amant et tous deux me
rent dans une dernière étrelnle.

La Sorcière est un triomphe pour Mme S,
rah Bsrnhardt, soit qu'elle cueille des simph
sous le clair de lune, soit ou'amante trouble
dans son amour elle vienne guetter ia soi
tude des époux, soit qu'elle tienne tête à l'Ii
quisition ou marche a la mort el s'y dont
dans un suprême élan, son art n'est jamais e
défaut. C'est encore, et ' après tant d'autre,
une merveilleuse créature.

A côté d'elle, il convient de louanger s
troupe toute entière, sa mise en scène tri
soignée et nous convenons bien volontiei
que c'est à Mme Sarah-Bernardt que nous d
vous nos plus complètes sensations artistique
à elle qui n'a jamais consenti â paraître clan
un cadre qui ne fut pas digne de son graa
talent.
— . <d^. ' 

là P-RPVF W\ nflri(FR<
Le directeur de la Compagnie général

de navigation vient d'adresser la lettr
suivante au syndicat des ouvriers de
ports et docks de Lyon :

Monsieur le Secrétaire,
Nous vous accusons réception de votre lel

Ire du 10 courant adressée aux actionnaire:
et administrateurs de notre compagnie.

Nous ne croyons pas devoir discuter toute:
les assertions qu'elle contient, mais nous pro
testons énergiquemént contre l'accusation »di
vous avoir acculés à la grève, par orgueil de
maître, et de jeter sur le pavé les dockers des
ports du Midi qui se sont solidarisés avec
vous ». Vous oubliez que la grève a été dé
clarée le 17 mal et que c'est seulement le len
domain fô que vous nous avez remis vos re
vendicalions. Nous n'avions pas connaissance
de celles ci avant lo 18 mai.

Quant aux tlokers du Midi, ils ont quitté h
travail sans nous rien demander. Vous êtes
d'autant plus mal fondés à nous accuser de
les jeter sur le pavé, qu'en refusant de manu-
tentionner à Marseille, à Saint-Louis, etc..
les marchandises que nous transportons, ils
nous ont contraints à. suspendre notre exploi-
tai ion sur le Rhône et à-licencier notre per-
sonnel naviguant.

Nous vous confirmons ce que nous vous
avons déjà dit, soit dans notre lettre du 27
mal, soit au cours de notre entrevue du
ï juin'.

Notre compagnie est dans l'impossibilité ab
solde' de donner satisfaction à vos demandes
du 18 mai. Toutefois, si vous avez des modi-
fications à y apporter, vous pouvez nous les
faire connaître par écrit afin que nous les
examinions avant de les discuter avec vous.

Agréez, Moftsipju;., nos salutations empres-
îées.

Signé : LARUE.
 , 1 -^s. 1 . —

UtJlhl II -MddldfcO IJU OlilliL
Session supplémentaires

du deuxième trimestre 1904

Voici la liste des affaires inscrites au
'ôle de la session supplémentaire des
tssises du Rhône pour le deuxième tri-
nestre 1904 qui s'ouvrira au Palais de
ustice de Lyon, le 20 juin, à neuf heures
lu malin; sous la présidence de M. Gene-r
ey, conseiller à la cour d'appel do Lyon,
ssistc de M. Pellenc, conseiller à la cour
l'appel, et de M. Martin-Jaubert, juge-
upptennt au tribunal civil de Lyon, asses-
eurs.
M. Roche, avocat général, et M. Car-

ier, substitut du procureur général, occu-
eront le siège du ministère public.

Lundi SO Juin. — Balla Miquel, fausse
lonnaie. Ministère public M Hoche, avocat
énéral. Défenseurs : M" Kopft et Jay, avo-

MardiSl juin (matin). — X..., enlèvement
) mineure. — M. P., M. Carrier, substitut.
s'ienseur: M* Valansio.
Soir. — Pernet-Kigaud, Rarabaud, vol qua-
ie, M. P., M, Carrier. Défenseurs : M" Pou-
t. Btigand et Arcis, avocats.
Mercredi ii juin (malin). — Bélachon, Del-
miinc, femme Dolhomme, femme Béraud,
ivid, fausse monnaie. M. P., M. iioche. Dé-
nsours : M" Arcis, Damez, Reynaud et Va-
nsio, avocats.
Jeudl22 juin (matin). — X..., attentat à la
ideur. M. P., M. Carrier. Défenseur : M* Tour-
t, avocat.
Soir. — Porteglio, -tentative de meurtre.
P., M. Carrier. Défenseur : M" Valansio,

ocal.
Vendredi, 24 juin. — Desbrut, meurtre et
itativo de meurtre M. P. M. Roche. Défeti-
nr : M'Ifortrich, avocat,
riamodi, 25 juin. — Sow'et, meurtre. M. P.,
Carrier, Défenseur : M' Poulet, avocat.

L.u"ndi, 27 juin. — Thomas-Corsse, fausse
mnaie. M. P., M. Roche. Défenseurs : M"
ilansio et Gouy, avocats.
Mardi, 28 juin. — Couturier, Avril, Méli-
u, vol qualifié. M. P., M. Carrier. Dôfen-
irs : M" Vernay, Marty et Mazas, avocats,
vlercrodi 29 juin (et jours suivants). — Four-
;r, Monnet, Moulin,, Truchet.faux-poinçons.
P., M. Roche. Défenseurs : M" Rivière,

ibian, Huguel et Arcis, avocats.
   —*§*. . __ , ^M

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 16 juin.
Temps splendide sur toute notre re-
in ; soleil étincelanl, chaleur écrasante,
:er vent du Nord.
/oici le bulletin météorologique de
uservatoire de Lyon.

lier ma(,in,à 7 heures, il faisait aussi chaud
') sur le sud de ia Scandinavie et le Dane-
rk qu'à Romo et Tunis.
In France, au même moment, la tempéra-
e était comprise entre 13° sur les côtes do
Manche el2o" à Toulon.
'autre part, le baromètre a remonté sur
France et la pression est très élevée sur le
-ouest et le cen f..! de l'Europe, tandis
une dépression existe sur l'Ecosse.
e temos semble devoir être beau et chaud, i.

Aujourd'hui, 5, Lyon (Parc),
Hauteur barométrioua à 4 heures du &

766 -r.
Eau tombée depuis 84 heures : 0 "/".
Températures extrêmes de la journéf

l'ombre : minimum -h 13', maximum : +•
A l'air libre : minimum : *- 11*, maxim:

+ 43*.

PETITE POSTC RIILITAfR

I
Som ce titre, U est répondu le m

âredi de chaque semaine- aiux quesUo
militaires posées par les lecteurs <
Rappel Républicain à. son rédacteur ri
Ulaire.

Adresser les demandes, le mererc
soir au plus tardy à M. G. Laloi, RJ
pel Républicain, 4, rue Stella, à Lyon.

Il n'est pas répondu par Mires pi
sonnelles. " :~ 

C.C., 32, Chartreux. — Les réservis
ayant accompli au moins quatre ans de s
vice sont dispensés de la première des de
périodes auxquelles, ils sont a^ujollis.

Ceux qui ont accompli an moins 7 ans
service actif sont dispensés des doux pci
des. *

M.. C, 27. — Les sections d'infirmiers
reçoivent pas d'engagés volontaires.

C. Lalol
' "'' * "— -— '— " - '—i—~*xfô»-—i 1 1— L m

à la Guiliotièx-e

100.000 FRANCS DE DÉGÂTS

Grande Rua da la Guilloîlèra. — VasJea
enîj<3poi3 «la grains en flammes

U'alarma. — Los saooura
La paniqua

Hier^seir vers minuit, alors que I
rues du centre de la ville sont emplies ènco
de promeneurs sortant dos théâtres et d
spectacles, une immense lueur rouge embr
sait tout à coup la rive gauche du Rhôn
dans la direction du quartier de la Guillotièr

Le ciel paraissait transformé en un vas
brasier. Une foule énorme se portait aussîti
du coté du sinistre et en un clin d'oeil ler>o'
de la Gulllotière et le cours Gambetta furoi
noirs de monde.

Le sinistre
Le feu venait de se déclarer avec une vi

lence effrayante, au numéro 142 de la grant
rue de la Guillolière, dans les vastes ateliei
et magasins do grains et fabrique de tapioej
de M. J.-M. Jocteur, ancieune maison Chai
saignon-Revol.

Les entrepôts et magasins de M. Jocteur s
composent d'un grand bâtiment de quaranl
mètres de longueur environ, élevé d'un étaa
et situé au fond de la cour.

Au rez-de chaussée se trouvait un dépc
d'huile et uno grande quantité do « cosse
d'avoine, matières essentiellement inflan
niables, puis des machines américaines lr<
perfectionnées pour la décortication de
grains.
. Une grande quantité d'avoine et d'org
était emmagasinée au premier étage.

Ce sont des voisins qui, ies premiers, apor
curent des flammes s'elevant de la toiture' e
qui, en toute hâte, donnèrent l'alarme.

Les Secours

Des sauveteurs dévoués accoururent de ton
tes parts et aidèrent les pompiers du poste d(
la Croix a organiser les première secours
tandis que, de divers côtés, on téléphonait aui
pompiers du dépôt central.

Déjà, l'intérieur du bâtiment était un im
mense foyer, dont il 'était presque impossibh
d approcaer, tant la chaleur était vive. Le feu
alimenté par l'huile et les amonce.llom.ents de
graines, se propagea avec une rapidité extraor
dinaire.

La panique fut terrible. Les flammes, qu
s élevaient, en gerbes énormes, au dessus dï
toit, menaçaient les bâtiments .conligus et, un
instant, on put croire qu'avant l'arrivée dos
pompiers, les entrepôts da M. Ligiion, mar
jhand de vins on gros, rue du Béguin, ainsi
:me ceux de MM. Margnat frères, égalemenl
marchands de vins, grande rue de la Guillo-
tière, 134, attenant aux bâtiments incendiés,
ne fussent, eux aussi, la proie des flammes.

De courageux citoyens s'employèrent au
sauvetage. Chez MM. Margnat, on réussit à
aire sortir des écuries les chevaux affolés par

la vue des flammes.
Cependant, les pompiers du dépôt, sous les

ordres du capitaine Marchand et de l'adjudant
lourmer, étaient arrivés promptement avec
une pompe à vapeur qui, aussitôt mise en bat-
.ene, déversa des torrents d'eau sur l'immense
.ournaise.
- V Pe fallait pas songer à sauver quoique ce
tut des bâtiments, machines ou des marclian-
iises de M. _ Jocteur. Tout brûlait avec une
-elle intensité qu'il eut été, nous l'avons dit,
emeraire d'approcher.
Le spectacle était vraiment grandiose et

es braves pompiers furent hait d'abord im-
missaiits devant le brasier car les jets si puis-
ants de la pompe étaient aussitôt vaporisés.
)e malheureux pigeons échappés d'un pigeon-
uer voisin, s'enfuyaient à tire d'ailes et un
;rand nombre de cos volatiles vinrent tomber
ans le loyer. Il en fut de même de quelques
ouïes et de plusieurs malheureux chais.
Les pompiers portèrent leurs efforts vers les

aliments environnants et c'est ainsi que,
race a leur sang-froid et à leur bravoure, car
sla fut très périlleux et maintes fois, alors
u'un pan de muraille ou une partie de ia
nture s'effondrait, ou crut â un affreux acei-
ent, on réussit à préserver la maison occu-
ee par l'œuvre du Sauvetage de l'Enfance,
ie du Béguin, qui, avait été évacuôo, et les
itrepols voisins.
.A i'heure oè nous quittons les lieux du sl-
istre, une heure et demie, le feu fait rage
icore. les décombres amoncelés dans ce qui
«te du bâtiment de l'usine Jocteur flambent
rec violence et une immense colonne de feu
tonte vers le ciel, mais tout danger paraît

L9S Dég-àta

On ne peut encore les évaluer qu'approxi-
ativement. Chez M. Jocteur, tout a été dé-
ni t, sauf les bureaux qui se trouvent dans
ie autre construction. Ils dépassent cortai-
sment 100.000 francs, tant pour l'immeuble
te pour les marchandises.
Ils sont couverts par uno assurance,
Ces causes do l'incendie n'ont pu être éta-
les.

Bans le Service da Santé. — M Valla
ficier principal des hôpitaux de" Gons-
ntine, passe à l'hôpital Desgenelles. à
»'on.

A l'Académie de Médecine. — Dans la
rnière séance de l'Académio de méde-
ie, J\f. le docteur Clément, de Lyon a
une note sur l'action museulaire de
cide formique. Il.résulte des expérien-
s de 1 auteur que cette Substance exerce
e action puissante sur le système mus-
lairo et retarde l'apparition de la fail-

le tte action, qui n'est pas encore bien
phquée, s'exerce sur les fibres lisses
mme sur les fibres striées, en particu-
r ;sur la vessio et l'estomac.
-. aciue formique s'emploie S, l'état de
mbmatson avec le bicarbonate de soude.

-a santé de Lyon. - Qu'on vienne en-
re nous rabattre les oreilles des vieilles
;endos qui veulent que le climat de Lyon
t meurtrier !
^vez-vous fait comme nous, la statisti-
e des funérailles d'hier ï
,a voici : 1er arrondissement, ua décès^

Î 2" arrondissement, deux décès, tous d
parmi les enfants de la. Charité ; 3e e
arrondissements, néant; 5e arrondi!
mciH, un décès; deux décès au 6",
vieillard de 75 ans, un enfant de S ans.

Six décès sur une population do c
cent mille habitants! Quelle ville poun
en montrer moins?...

L'Harmonie Lyonnaise en Alsace.
Notre excellente chorale, l'ilarmo
Lyonnaise, répondant à la chaleurei
invitation de ses amis d'Alsace,
Mulhouse surtout et de l'Harmonie C
raie de Strasbourg, la société sœur q
plusieurs fois déjà, est venue la visiter
Lyon, se rend en Alsace à son tour.

File part dimanche matin, 19 juin.
Elle réunira en route les deux socié

amies, pour se rendre avec elles à Badi
Badcn, où elles doivent donner un gra
concert..

Nous espérions accompagner nos an
do_ l'Harmonie dans ce beau voyaj
ïlelas ! l'organisation des grandes fêl
d'été du Rappel Républicain nous relie
a Lyon.

Mais nous aurons un journal do rov
détaillé de nos amis, que nos vœux ]
plus chaleureux accompagnent dans
beau voyage.

Académie de Lyon. — Brevet êléme\
taire. — La date des examens du brev
élémentaire, pour les aspirantes, est i
portée du 20 au 21 courant.

Charbonnières-les-Bains.— Dimancl
19 juin, ouverture du tir municipal i
profit des Ecoles. — XIV0 grand coucou
avec nombreux prix, argent et obje
d'art.

Une cible est réservée aux dames, cor
me les années précédentes.

Mort subite. — M. Ernest P..., âgé i:
52 ans, manœuvre, demeurant chemin c
la Viabert, 71, s'est subitement affaiss
hier,,en passant rue de l'Ordre.

Relevé et transporté par des lémoir
dans un établissement voisin, le pauvi
homme ne tarda pas- à expirer, malg]
les soins qui lui furent prodigués.

M. le docteur Salvador, appelé immt
diatement, a constaté que le décès éta
dû à la rupture d'un anôvrisme.

Le corps de M. P... a été transporté
son domicile.

Bateau à la dérive. — M. Antoine Fc
rest, demeurant impasse Gerland, 19,
arrêté hier matin un bateau peint en noi
et portant, le n° 143, qui allait à la dériv
sur le Rhône.

Ce bateau a été attaché sur la riv
droite du Rhône, quai Perrache, prés di
bac à traille, à la disposition de son pre
priétaire.

Le drame de Perrache. — Nous avon
raconté hier l'horrible scène de sauvage
rie qui s'est déroulée rue Ravat, à Per
rache.

L'état, de Henri Bruyère qui a reçu plu
sieurs coups de couteau, s'est sensible
ment amélioré.

Quant à Danguin à qui, on le sait,!
père- de Bruyère donna deux terrible!
coups de hache dans le dos, il souffre tou-
jours beaucoup de ses affreuses blessures
mais ses jours ne paraissent pas en dan-
ger.

Le parquet de Lyon a désigné M. Du
rand, juge d'instruction, pour instruire
cette affaire.

L'honorable magistrat a interrogé hiei
soir Bruyère père qui a été maintenu en
état d'arrestation.

Graves brûlures. — La voiture d'am
bulance a transporté hier à quatre heu-
res, à l'Hôtel-Dieu, M. Antoine Gentil, de-
meurant, 9, rue des Remparts-d'Ainay.

Le malheureux s'était accidentellement
brûlé aux mains et aux jambes avec de
l'essence enflammée.

Son état est assez grave.

Un ivrogne qui tombe sur le bas-
port. — Hier à une heure de l'après-midi,
deux jeunes gens de 20 à 25 ans, habitant
Tarare, de passage à Lyon, se trouvaient
en état d'ivresse sur le quai de la Charité.

Accablés par la chaleur, ils s'étendirent
sur le parapet et s'endormirent.

Soudain l'un d'eux se réveillant et se
trouvant gêné sans doute par son compa-
gnon, l'envoya.d'une chiquenaude, rouler
sur le bas-port.

Dans sa chute le pauvre diable se Ht
me profonde blessure à la tête et eut en
mire une épaule luxée. Des passants,
larmi lesquels un de nos confrères, vou-
urent intervenir et secourir le blessé,
nais ils furent injuriés et menacés par
'ivrogne auteur de l'accident qui ne prit
a fuite qu'à l'arrivée des gardiens de la
>aix.

C'est un nommé Vachenn.
Quant au blessé qui n'a pas voulu faire

lonnaître son identité, il reçut des soins
lans une pharmacie.

F&i* dm Seffpeiït. -, Grand choix de
Bandages, Ceintures, Bas, Douches, ln>
lecteurs, Vaporisateurs, Accessoires, etc.

"TÛZîr QUSf^Â OHÂBLY
VILLEURBANNE. — Vagabondage. — La

uit dernière, deux gardes du poste de Mont-
uat, ont trouvé errant, chemin de Villeur-
anne à Vénissieux, une vache.
La vagabonde a été conduite au posto où

lie a passé la nuit — dans la cour.
A 6 heures du malin, son propriétaire, M.
enthon, cultivateur à Bron, est venu la ré-
amer.

— Chien enragé. — Un chien de petite
ulle, noir et jaune, parcourait les rues du
aartier des Gharpennes, mordant sur son
issage plusieurs de ses congénères.
Le jeune Boulanger, 12 ans, rue des Ecoles,
S a élé mordu profondément à la jambe.
La victime a reçu des soins à la pharmacie
irdan, place de la bascule.
Des mesures ont été prises pour que les ani-
aux mordus soient abattus.

OULLINS. — Un noyé.— Nom disions, dans
>tre numéro d'hier, que le cadavre d'un
une homme paraissant âgé d'une vingtaine
innées, avait été retiré des eaux du Rhône,
Oullins, en face les Tanneries.
L,e corps a été reconnu hier ; c'est un nom-
i Louis-Maurice Mouiwer, âgé de 16 ans,
meurant montée Saint-Barthélémy, 32, à
on.
Je malheureux s'était noyé accidentellement
se baignant dans la Saôno, quai Rambaud,
a hauteur de l'arsenal.

U sera inhumé au cimetière d'Oullins.
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COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

première course. - 1. Queen Bec H, gag.
l P19 50 ~ Paullinfo, pi. 34.-3.Vei;

deuxième course. '- L Leplessis, gag. 169, '
l,pï 8G~ Johnny,pi.. «.M! -^.Dor^

2
r

Lortot
e C

°
UrSè

' ~" *'
 RatapIan

' Sag. 18.

luatrième course.. — Walkover d'écurie
euie gagnante. '"
Cinquième course. —' 1. Mlle Pourmv>ï
? é.S0, pi. 16 50 - g. Tara V 25 2? 3'
ot d'Autant, pi. 69.50. ' pL ̂

 3
'

>(fême course. - i Romanol, gag. 15.50.
«&-*. Hidalgo, pi, 25.50. - 3.îaalome.

 .. r

BOURSE DE LONDRES
Londres, 16 juin.

Consolidés.,.., 99 Xfi
Italien 103 1/2
Extérieure..., 86 3 8
Turc Unifié ... 83 3/4
Banque Ottom. 13 1 4
Suez 164 1/2

Rio-Tinto M 3 '
De ISeers, .,..,. 19 5/l(
Goldfields 6 9/K
Kast Rond 7 13/ lf
Chartered 1 27/3i

ÉLECTION LÉGISLATIVE
Paris, 16 juin. — Les électeurs de

2e circonscription du 14° arrondissent
de Paris sont convoqués pour le 10 ji
let à l'effet d'élire un député en rempla
ment de M. Dubois, décédé.

DANS LA MARINE
Paris, 15 juin. — Par arrêté du 2 ju

MM. les contre-amiraux Puech, meml
du comité consultatif de la marine, et :
chard d'Abnour, membre du comité (
travaux, ont été nommés membres de
commission des phares en remplacerai
de MM. les contre-amiraux Oubry de
Noé, -nommé au grade cle vice -amiral
Gampion, nommé chef d'état-major gér
rai de la marine.

HORRIBLE ASSASSINAT
Toulon, 16 juin. — Deux vieillards, 1

époux Broquier, demeurant à Garqui
ranne, ont élé assassinés chez eux. \
mari portait deux blessures épouvant
blés laites avec un instrument tranchar
la femme " avait été étranglée, tous 1
meubles avaient été bouleversés. Le vol
été le mobile du crime.

loonûïî^SniiiBi
Paris, 16 juin. — L'interpellation (

M. Prache sur la Franc- Maçonnerie occ
pera, pense-t-on, toute la séance de d
main. M. Archdeacon prendra la paroi
M. Firmin Faure doit déposer demain ui
résolution invitant le président du Goi
seil à mettre en congé M. Edgar Gombe:
secrétaire général au ministère de Fini
rieur, jusqu'à clôture de l'enquête actue
lement en cours.

M. Ferrette ayant été avisé que la con
mission d'enquête se proposait de prote:
ter contre le langage qu'il avait tenu a
cours de la séance de la Chambre, a écri
à M. Fiandin, président de cette commis
sion, pour, lui faire savoir qu'au cas où i
ne ferait pas à la tribune l'inlerventio
annoncée, 'il se réserverait de s'explique
lui-même demain sur le blâme qu'il lui
plu de lui adresser par la voie des joui
naux.

Il iïiraiiii-Jipoiaisi
LA BATAJLtE DU 14 JU5N

Saint-Pétersbourg, 16 juin. — TJi
correspondant russe envoie la descriptioj
suivante de la bataille de mardi dans li
péninsule do Liao-Toung :

La journée du 14 juin restera à jamais
glorieuse dans les annales militaires d<
la Russie. Les Japonais gâtés par leurs
succès ont attaqué notre flanc gauche avec
deux divisions et des batteries de canons
de 6 pouces. Ils ont dirigé successivemenl
de nombreuses attaques tout à fait furieu-
ses. Les attaques ont été repoussées par
nos vaillantes troupes qui n'ont cédé sur
aucun point un pouce de leur terrain, en
dépit des pertes très graves.

La 4e batterie a perdu beaucoup de ses
lanonniers mais elle n'a- pas fléchi.

Les généraux Gerngross et Roukovski
ant été blessés, mais n'ont pas abandonné
le champ de bataille; le colonel Svarzounof
lui commandait le 1er régiment, a été tué.
Les servants de notre artillerie se sont
îonduits d'une façon superbe; ils ont pa-
ralysé l'attaque de l'infanlerle japonaise
it ont forcé les batteries japonaises à re -
mler.

Les soldats des fusiliers sibériens ont
ÎU une conduite splendide : tous étaient
ilein d'enthousiasme ; nous espérons que
e combat de demain ajoutera lui aussi
me nouvelle page glorieuse à l'histoire
le l'héroïsme et du dévouement de l'ar-
née russe.
J'ai été toute la journée en selle et il

n'est impossible d'en dire davantage. Les
dessés n'ont pas encore été ramenés,
pais les chirurgiens et le personnel mé-
lical travaillent avec une énergie qui ne
e dément pas ; les moyens de transpor-
er ies blessés demandent â être amelio-
és. L'ennemi a déchargé contre nous
.500 projectiles.

Saint-Pétesbourg, 9 h, 25 soir. — Les
aponais ayant reçu des renforts considé-
ables ont tourné le flanc droit des Rus-
es qui ont dû se retirer sur Vafangoou.

Saint-Pétersboursg, 16 juin. — L'état
u général Roukowskiest absolument dé-
espéré.

L'ESCARRE DE VLADiVOSTGCK
Tokio, 16 juin. —Les survivants dl-

sm que le Ntachimaru et le Sado-
laru ont rencontré trois navires de
uerre russes mercredi, à 10 heures du
latm, dans le voisinage de l'île Ikhi. Les
.usses tirent feu, les arrêtèrent et ne tar-
èrent pas à les torpiller; les transports
mlereut et les Russes firent prisonniers
capitaine du Sado maru et plusieurs

Une centaine qui s'étaient réfugiés sur
ÎS embarcations purent s'échapper et
terrir à Kokoura. Le télèaraphe annonce
ie plusieurs survivants du NitacM Ma-
i, entraînes à la dérive au nord de Si-
oni, ont élé sauvés.
Le transport lzonni maru est tou-
urs manquant; le bruit court que le
itachi marti et le Sado maru em-
•rtaient 1.400 hommes, de nombreux
evaux et quantité d'approvisionné-

SMGLAF-IT COMBAT

Liao-Yang, 16 juin. — Le 12 juin, les
ponals, a l'aube, commencèrent >eur
irclie de Poulandian et de Mafandian
nlre lacolonnedu général Slakelberg A

' nUu ent lieules premiers coups defeu.
'i's- " r! i'après-midi, le front ennemi
découvrit, longeant sur douzeverstesles
meurs au sud de Wandegan jusqu'au
uve lasakho. Les forces japonaises
^prenaient deux divisions dlnfanterle
ec de l'artillerie dé oampagne et de
mtagne, plus 12 escadrons de cava-
le.
V 4 heures du soir, la marche cessa. A
leures du soir, les Russes se Retirèrent
tnquillement en continuant le feu vers
nord ; leur arrière-garde passa la nuit
inquille à Wafandian.
i^e matin du 14 juin, trois colonnes ja-
naises renouvelèrent leur marche : la
smiére en longeant la vallée du Tasa-

kho, la colonne centrale marchant le Ionj
de la ligne ferrée ; la colonne de gaucha
suivait le défilé de Wafangan.

En raison de la supériorité des forces
de l'ennemi le détachement russe se re-
plia sur une position à six verstes au sud
de Wafangan ; dans l'après-midi, l'artille>
rie japonaise ouvrit, le feu contre notrfl
centre et notre gauche; des attaques opi-
niâtres de l'infanterie japonaise furent
dirigées contre le même flanc ; toutes fu-
rent repoussées avec de grandes pertes

- pour, l'ennemi.
Le combat acharné cessa â cause do

l'obscurité ; les Russes passèrent la nuit
sur leur position. Dès le lendemain du 15
juin, ils prirent l'offensive et le combat
se renouvela et continua à outrance pen-
dant la journée entière. Les Japonais re»
curent plus d'une division de renforts ca
qui leur donna la possibilité d'envelopper
l'aile droite russe.

La retraite sur Wafangan des russes
fit cesser le combat.

: TtLÉGfAMp OE KOUBOPATKINE
Saint-Pétersbourg, IG juin. — Le

général baron Slakelberg télégraphie
ce qui suit :

A 1 h. 20 de la nuit du 15 au 16, je
projetais d'attaquer le flanc droit de
l'ennemi, mais au moment où les trou-
pes destinées à ce mouvement com-
mençaient à serrer avec succès le flano
droit de l'ennemi, les Japonais de leur
côté attaquèrent mon flanc droit avea
des forces supérieures.

Je fus forcé de faire avancer toute
ma réserve, mais elie.se trouva insuf-
fisante et je fus contraint de battre en.
retraite par trois roules, dans la direc-
tion du nord. Les pertes sont grandes
mais encore incomplètement connues.

Pendant le combat les 3» et 44 batte-
ries de la l ro brigade d'artillerie ont été
littéralement criblées par les engin»
japonais ; sur 16 canons, 13 furent com-
plètement détériorés et abandonnés. La
conduite des troupes a été excellente;
une grande partie ne consentit à se re«-
tirer qu'après des ordres réitérés.

FM DE MOS DÉPÊCHES DE NUIT

EEnCUBIALE DU ftlARGHÉ AUX BESTIAUX
DE LYON-VÂISE

Jeudi, 16 juin.
Moutons. — Amenés 500, renvoi 000. v

On a payé de 200 à 230 fr. les 100 kilogram-
mes.

Moutons africains. — Amenés 2687. Ren-
voi G00. On a payé de 150 à 185 francs les 108
kilogrammes.

Ï/Elàxip «le Virginie guérit les va-
rices, quand elles sont récentes; il les
améliore et les rend inoffensives quand
elles sont invétérées. Il supprime la fai-
blesse des jambes, la pesanteur, l'engour-
dissement, les douleurs, les enflures. U
prévient les ulcères variqueux ou les guéV
rit et empêche leurs récidives fréquentes,
Traitement facile et peu coûteux. Le fia*
con. 4 fr. SO. Paris, 2 rue de la Tache.
rie. Envoi gratuit de la brochure explica-j
ttve. Exiger sur l'enveloppe de chaque
flacon la signature de garantie NyrdahL

8PECÏÂGLESJLT CONCERTS
MOUVEAU-THÉATRE. - Ce solr,: le Tour dm
n Cadran, avec Footit et Chocolat, les deux
ïamenx clowns du Nouveau-Cirque de Paria,

'pONCERT DE L'HORLOGE. - Ce soir, à*
U Heures, concert varié. A 9 heures lik
Rien ne va plus, revue locale de MM. TeP
ment et Tulmat. Gros succès.

Dimanches et fêtes, matinée à deux heures:

pONCERTS BELLEGODR-, - Tous les soirs.à
,V 8, h?ur.es *I2, Concert par l'Orchestre d",
Lrand-Theatre. \-, ,

C ONCERT DES NOUVEAUTES, (42, rut'
Moncey). —Tous les soirs, concert varié'

THEATRE GUIGNOL DU PASSAGE D«
I L'ARGUE. — Tous les soirs, spectacle

varie.

i»M«Miàflum^jauaaiaBiaMBig>Trtf*Bnffjw"^™--^wftiwiwwiiii i mnMMMvmKtf

FUNËPiAiLLES D'AUJOURD'HUI
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Para NoôL

teinturier, 44 ans, Hôtel Dieu, f. 7 h. — Rolleî
Georft-es, employé, 61 ans, rue de là Monnaie
11, i. 8 h. — Corbet Margiieritle, 1 an i[Z,
Cbarité, 10 h. — Richerd Marie, épouse Sau-
nier, 37 ans, quai de l'Hôpital 5, f, 4 h.— Jayeft,
Pierre, mouleur, 68 ans, HôtelDiuu, f. 5 h. s.-.
relu Alexis, mouleur, 61 ans, t 6 h:

Troisième arrondissement. — Dubat Jear%
ne, épouse Pe.iret, 65 ans, rue Corne de-Cerf
19, i. 9 h. —- Bret Claude, voyageur de com-
merce, 40 ans, route de Vienne 200, f. 10 h. —
itobert Marie, veuve Meyer, 70 ans,, grande
rue de la Guillotière 31, f. *.fe - Vlal Jeanne,
îpouse Dorel, lingère, 43. ans: rue Paul Bert
107, f. 6 h. s. — Bourrel Clément, épicier, 48
uis,rue Vendôme 166, f. 6 h. s.

Quatrième arrondissement.— Le<j-ot Pierre,
Isseur, 68 ans, Grande Rue dé la Croix-Rousse
n. f. 4 h. — Rose Pierre, teinturier, 57 ans,
lôpital C. -Rousse, f. 7 h.

Cinquième arrondissement, —r Perret
Charles, 29 ans, route de ï'ranchevilie, 62, f.
i fi. — Loras Joséphine, 76 ans, rue Portes de
joyasse. f. 10 h. Ij2. — Simond Loulsa, épou-
:e Vérat, couturière, 38 ans, Antiquaille, f. 3
i. — Martel Alfred, 5 an», Antiquaille, f. 6 h.
natin.

Siœième arrondissement. — Lesne Claude
représentant, 57 ans., rue Bugeaud. 138. lia
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CLOTURE A TERME

E5 •/•. .••••....•>• W 45 Banque Otlomun».,,.. 586 ..
Silérieute. .......... 86 CO Nord Espagne.. 159 ..
Italien . Èaragpsse...... 2?8 ,.
fore unifié 85 40 Rio-fimo. ...,,.... ... 13W ..
Crédit Lyonnais 1103 Briansk
Métropolitain 521 50 Thomson-Houston..,., ... ..

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

StidoLjon , tiT Lyon lusion ancienne., 452
Aelerle«deFirmloy...240O '. fci T »oa,e,le-. ^5 W
aciéries do la Marin».. «48 .. ""«ne-Loire 4 0/0. . . , ....
aciéries do Sl-Elienne. ... .. Andaloui 1"
rorges Alali Autriche-Hongrie 1»..

Jouhey. ........... 37 .. Uœbardes anciennes . 316 ..
Comraentry-Fonrcnambl 825 . _ nouvelles
Benstruclions Irançaiscs • • — — 4 o/d" "* !*

— IBSSM... «5 •. fTonJ Espagm 1"..,. '.'..,.
Ereusot l 'a • • — 9' ioo
franche-Comté MO*:. _ gwï «« ••
Franco-Russes Wl 5<> Astnries 1",... ;{-"

&W.:::::::::: ™
50 s^T-- ™"-

fc Kama ,S' vuiedeLyon".::::::: i0375
S&T"" Ville de Paris ,71 411..,

Ktombert::::::::: - *i«™.h.w .. sfes
Rive-de-Gier 29 50 Foncières 79 ...;,.<. .: . ...
Bt-EUenne 410. Communales, 80 .....
ïritail 325 Foncières 85 , .
C^Gén. de Navigation. Communales 91 39350
Banqueprivéo 434 .. foncières 95
Iramw. d'Angers Commuuale» 99. 464..

— de Limoges... ....... TramW. de Lyon 4 0/0. 303,.'.
— de Lyon...... 839,. — 3 1/2. ..
— Oucsl-lîlectr. .. Blaniy .,...,„,,,..,. 500.,'

 Oran ...... .• Lbi.-e nouv 514 ..
• t>eux-Passageï.!,"... 532.. Gaz de Lyon....,

Grand-Bazar......... 625 .. Eaux, éclairage , 489 ..
Cordelière...,.,,,,,,. ...... Jonage 4 0/0..,,,,,.. ;48«>.
Bergougnan .. Tresses e» Lacets .... . .....
Dynamite russe....,,, 93 . Russie Mcrid.. .....;. :. ,.
Phonographes........ 184 50 Rj'kovslù :,.,
Plaques Lumière.,,.,. 475 ., ïrilail,.,, ..;..>,,.,.. :, 502 ;.,
Anciens Etabliss. Rivât. ... Barcelone .Pir... ...... 261...
Soie d«Chardonnet... 2448 .. Cacérès.....
Soie Artiltcielle.. 425 .. Sègovie..... 317 ..-

meMsns T fr R M fr dernier Dernier
Clôture TERME Co^„ <*„, . 

98 16 S» '/. (tançait ,, 07 50 97 50
104 05 Italien 5 •/. 101(15 104 05
86 65 Espagne 4'/. Extérieure... 86 77 86 92
61 95 Portugais nouveau , 61 87 62 12

Russe 3-/.1891.., 73 20 73 30
£5 }«, Turc unifié........,,.., 85 42 85 42

Turc4 /.. ,
éi 75 Argentin Rescision 82 62 30
76 75 Brési!4y. 76 75 ....
76 15 8erbe4'/. 76 30 ....

.... . Banque de France ............. ..
 Crédit Foncier.

... , Comutolr National d'Escompte 598 . 600 . .
1107. Crédit Lyonnais 1107 li03 ..
1140 .. Banque de Paris...,.,,,..,, , 1112 114-i ..
585 . Banque Ottomane 585
... . Banque Autrichienne ,. ..

1315 . Paris Lyon 1325
 Autrichiens,.,,.,...,, 689 ,. ... ,.
I.onil-ards. , . .

278 Saragosse 278 . 278 .
159 , NordEspagne 1;>9 ,. 169 .,
690 .. Thomson-Houston , 692 . 6S8 ..

Forces Motrices du Rhône. . , . ..
526 .. Métropolitain 523 ., 523 ..

, DynamitoC'*.,., ..,.,...,. ..
264 Briansk 266 . 2fi3 ..

1480 .. Soznowice , 14R2 .1415 ..
4180 . Suez. 4117
1307. Rio Tinto. ........ ,....,,. , 1:507 1306..

90 1/4 Consolidés à Londres........ ......: 90 3/8 .. ./.

APRÈS BOURSE.
Sï •/. 97 48
Thaï-sis ., ...)., ,;

DeBcers. 492 ...
Chartered, ,49;25v

I Goldfields 167 ..
| jSastRand 198 50

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 11 ./.
Madrid P 39 . ...
Baréekmnc P.,, 38 95 ...
Lisbone R . . . , . 674 ;
Vienne. FI 95 50 ...

., Berlin Km.,,,. 81 40 ...
Hongkong...... 2 23...
Shanghai...... 3 11 ...
Japon 2 53 ...

Bruxelle 100 27 1/2
Rome L 100 17 ./.
St-Péter. R.... 87 35 ...
New-York D... 515 1/8
Amsterd. FI..,. 48 05 ./.
Constant.. Lt ... ./,
Slngapore 2 33 ...
Bombay \ 1-
Calcnlt...... f !- 67 •••

MINES D'OR

De Beers ordin.. 491 50
French Rand..., 74
Robiuson Gold... 244 50
Robinson Ranfl,, 43 75
Chartered 49 25
Consol. Goldfields 167 . .
Lanfriaag. Estât. 96 50
Randlont. Estât. 81 25
Sheba 7 50
Siinmer 43 50

Paris, 16 juin.
Ferreira ,, 532 ...
East Rand ,. 198 50
Kleinfontein..,,. 52 50

 Geldenh. Estatê. 141
TrariSTvaal.. ..... HO 50
Mozambique 37 .,
Durban....,
Laneaster 53 75
Rand Mines 265
Buancbaca 89 75

BULLETIN FINANCER
LYON

Lyon, 16 juin.
La tendance générale était excellente,

aussi la place a-l-elle acheté de tout; pour-
vu qu'elle ne se mette pas à la fin du mou-
vement, suivant son habitude.

La séance a débuté très chaude sur
l'ensemble, la clôture était plus lourde,
l'arbitrage vendait.

Voici les cours :
3 0/0. — Ex. coupon 97,50, 97,4-5.
Extérieure.— 86,775, 75, 775, 70, 75,

60,70, 86,60 dernier, toutes les primes sont
débordées.

Turc unifié. — 85,40, 35, 45, 85,40 der-
nier.

Rio- Tinto. — 1308, 1308,50, 1306, 1307,
1305, 1306.

Cuivre en hausse, à Londres, à L.56,1,3,
à New-York, a 12,68 Inchangé.

Comptant. — Actions. — Bons Pana-
ma 107, Horme, Mer f 5<5. 165. 175, 168,50,
on va beaucoup trop vile, parts 90,, .HO*
100, Rochet 1 500, Algérie 116, Drôme365,

Voie étroite 410, Germain 300, Rinck 497, nais. est en avance à 100 francs sur le vote [ Financés égyptiennes
parts Dynamite 35, parts Givet 117. de la ligne métropolitaine qui le concerne. Les recettes du eouvernemenf fin t «ilF
 Obligations. - Est 5 0/0 662, Dombes Léger tassement général vers la fin, bien ^ e mois^d'avrifde %™89^ L E et^S

435, Koursk 5d3,50, Paris 1904, 445, Ouest que le marché conserveun excellent 'fonds Knsefde^ 137 103il B Du % lintSS
lyonnais 220, Valence 4 OiO 345, Kama 501, de fermeté. à f^ av?ll le total des recettes ffiSS
^érestow 486, Foncière 422, Navigation falres I ét'é VîÈ&™$î\^m

^bX^-^^keii^res. - INFORMATIONS FINANCIERES RJR f^ SJÏ&ÎSS 1
Chartered 50, East Rand 199, Goldfields EnL* ont ÏÏl de 3^9% r&tS
168,50, Rand Mines 266, Transvaal Land Annonces de dividendes g^Çf 275 en 1903; soit un surplus ̂
UOjESt™,« mh-„«,.o A/H Ttr.n^A^r.ir xnK Le solde net du dividende aux parts de 82.157 L. E. Dans le chapitre des recettes,1!

Actions — Thareis 114, Poltendorff 505 Ia société civil du Canal de Suez, sera les revenus des chemins de fer flgureSy
£?L°n T *. .°SX T590' Ponf(S.-, v,' ,r?S? mIs en Paiement à dater du 6 juillet pro- pour 884.329 contre 738.645 en 1903, et tal
17.50, Artois 63, Jussy 180 Pile Bloc 49.150, chain (COUpon n" 25), a raison de 71 fr. 61 douanes pour 508.717 contre 442.024 eSl
Romancne 26o Bar 165, Eden 134, Syndi- par titre nominatif et 68 fr. 69 par titre 1903. Dans les dépenses, les services sa-:
cat lyonnais i.à^o. au porteur, ce qui, avec l'acompte distrl- nitaires figurent ,pour 47.076 L. E. contre)

Obligations. — Communay 273, Roman- bue en janvier, constitue un dividende 39.679 et les tribunaux de la réforme poof;
che 460, Glace Algérienne 495, Magasins net total de 110 fr. 01 (nomin.), et 104 fr.18 78.064, contre 73.503 L. E. pour l'exerclçéi
Universels 65, Bons Exp. 1889 6.75, Potten- (porteur). écoulé du 1" janvier à fin avril. 'j
dorff 472. Jourievka 435, Hongrois 4% Les cinquièmes de parts recevront à la Chemins Andalous

 97,30, Ville Varsovie 245. même date (coupon n° 44), un solde net de n„„ûl(oo fll l9 o m„j on o
mmmm TRE8LA. 14 fr. 32 par titre nominatif et 13 fr. 73 i^"?;™ 1 mai au ô «« ™ *

PSRîS par titre au porteur, soit avec l'acompte T>iwfis fi'u OQ mai' aii ^ «».*»»
B^^iin, de janvier, un dividende net total de 22 fr. «ecettes au ^8 mal au d i
Pans, 16 juin. (nomin.) el 20 fr. 82 (porteur). juin 1903. M3.m >

Des ordres d'achat venus de la province t-floivi/etw Augmentation en 1904 . 25.097 m<
ont eu pour effet de provoquer une nou- La Bonanza déclare un dividende de Recettes à partir du 1" *'
\â^^^^^^M^t^ kWà 40.o/o,soit8sh par action, pour le pre- : janvier 19(W . . 8.928.994 V
hier en clôture. Lhabituae semoie prise mier semestre de l'exercice en cours. Recettes à partir du i"

WW^S^tëSS^^1& Société de constructions de Lemllois- janvier 19& . . . . 9.009.350 *
che mais accompagné par les capitalistes 1 erret Diminution en 1904. .. .. 80.356 m]
qui attendaient une grosse baisse pour L'assemblée de la Société de construc- i ' m
acheter Cette occasion ne se présentant - lions de LêvalloisPerret s'est tenue le T~r,A * « , T^ZZL^
Pas Ussonten traînés et placent une par- 14 courant, et a approuvé tels qu'ils lui -^ Gérant: CLAUDiDsLAMURB.f
lie de leur argent étaient présentés les comptes: publiés par ; , „ " ''.'.' i j>

lia Rente française 3 0/0, ex-coupon de nous le 13 juin, et se soldant par un bènô- Tirage sur machines rotatives Madnontj
0fr-75 conserve cependant une excellen- lice net de 269.581 fr. 71. Lé dividende a  * 40.000 exemplaires à l'heure.. '
le tendance Extérieure plus calme. Mines été fixé à 5 francs par action contre 6 fr. — i • ... . .-.. .—... 4
d'or eh progrès sur hier. L'Omnium lyon- précédemment. ' imp. WALTENER ET G% S, rue Stella. — Lywiî
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LES DRAMES OU MARIAGE
  . , . :

LA VEUVE OU CAISSIER
PAR

Xavie* de HO.NTÉP.ÏN

•- -
, ;-::. '':,'

. — Vous épouser ? — acheva le. notaire.
*~ Oui, madame,, il le voudra plus que
Jamais... — Et je ne l'en détournerai point,
le l'avoue, s'il me fait l'honneur de me con-
guUer.— Que. voulez-vous, mad<une,c|iiand
Jl s'agit d'acheter le bonheur de sa^vie, on
ne regarde pas au prix, et je pense qu'on
agit sagement en agissant ainsi...

— Mais moi je refuse, -monsieur... —
reprit la jeune femme avec une agitation
fébrile, — et je refuserai toujours...

M° Chatelet sourit d'un air vaguement.
Incrédule. .

— Ceci, — répliquâ-t-0, — né me re- r

Eardc pas du tout !... — Ce sera au comte-
,ionel-.de,, triompher de votre résistance, ;

a'il persiste, comme je le crois.
Le notaire prit congé de VfàentinG' qu'il

laissa très paie et très: émue; il quitta l'hcW
<el, traversa le jardin et regagna la rue
de Babylone. — Le coupé attendait à i'an-

JBA Aa la eue du Bac.

 M. de Rochegude, dévoré d'impatience,
incapable de rester dans la voiture, fu-
mait, ou plutôt mâchait un cigare, en ar-
pentant le trottoir, de long en large, à pas '
pressés.'  . o'î . sjipibxii 1

Il alla vivement à la rencontre du no-
taire..

: — Comme votre visite a été longue,
cher monsieur !! — fit-il en l'abordant.

— Le temps m'a paru court... — répli-
qua M0 Chatelet.

; — Y- a-t-il du nouveau ?..,
— Beaucoup, et j'ai le mot de toutes les

énigmes... ,, .  ' ;
— Parlez vite !!
— J'avais deviné juste... — La pauvre

enfant est tombée dans un niège odieux...
— On lui a démontré jusnù'à l'évidence
que vous organisiez contre elle des ten-
tatïyes violentes... —Elle n'a consenti à
épouser Rermann Vogel que pour se dé-
fendre contre yous..i

— Infamie |! r-- .murmura Lionel.
i — Du reste, voici les faits.,. — Ecoutez-
moi, je vous en prie, sans m'interrom-
pre...
; Et ^M«; Chatelet répéta,, avec une exacti-
tude de sténographe, l'entretien que nous
venons,, de mettre s°us les veux de nos
lecteurs.

En entendant parler de l'enfant prêt à
nalti-e le comte: devint pale mais il se re-
mit presque aussitôt, et, .lorsque le récit
fut achevé, il s'écria :

— Eh ! que m'importe tout cela ?... —
Valentlne a souffert et n'a jamais failli 1
Vogel •'•'était -un misérable, mais pas une
éclaboussure de sa honte n'a jailli sur le

<
front pur de sa veuve!... J'accepte l'enfant
du suicidé, je l'aimerai comme mon : pro-
pre enfant, pour l'amour de sa mère doht :
je veux plus que jamais faire une Com-
tesse de Rochegude...

—- Mais elle refuse, je vous le répète..
— Elle acceptera, je Voua le juré...

XLV

Vers quatre heures de l'aurès-midi, le
lendemain, le coupé de Lionel ' s'arrêtait
rue de Babylone devant la norte à pan-
neaux pleins donnant aecès dans le petit"
parc que nous connaissons.

Cette porte s'ouvrit au nremier coup :
de tinibre pour laisser entrer le jeune
homme; il suivit rapidement la longue
allée traversant le jardin de part en part
et il arriva au perron.

Le vieux valet de chambre Edouard,pré-
venu par l'appel du timbre, attendait sur
la plus haute marche.

— Que désire monsieur ?— ctemanda-
t-il en s'inclinant.

Une invincible répugnance empêchait
M. de Rochegude de prononcer le, nom de
Vogel.

Il répondit, par cette question :
—' Votre maîtresse est-elle visible 7., v

; — Madame m> reçoit personne T-r.réphV
qua. le valet de chambre.

— Elle fera sans aucun doute une: excep-
tion en ma faveur, — renrit Lionel, —
quand elle saura que je me présente de
la part de M6 Chatelet, son notaire et que
je suis chargé d'une communication Im-
portante I»

; — Alors, monsieur vient pour affai- '
J-es ?... ' ; ' "' :"
: — Oui, -r- Veuillez le 'faire savoir à vo-
tre maîtresse...
; — Monsieur veut-il me dire son nom ?...
: — .C'est ,absolument inutile;.. Mon nom
n'apprendrait rien â la cliente de Me Cha-
telet. , y
j — Je- prie monsieur d'attendre un ins-
tant au vestibule et je vais avertir ma-
dame...' V'
' Lionelyen proie à la plus vive anxiété.
83 laissa tomber sur une banquette: !

\ La ruse si simple qu'il venait de, mettre
ien uëage avec un sang-froid dont il s'éton-
nait lui-même, allait-elle réussir ?...

Valentine sans défiance consentirait-elle
à recevoir un incorihu qu'elle croirait en-
voyé par son notaire pour parler de la
succession Villars ?...

Trouverait-elle suspecte , au contraire
cette visité inattendue î défendrait-elle ,
sa porte^ ? et dans ce cas comment arriver
jusqu'à elle ?

Double et insoluble problème ?
L'absence du valet de chambre dura

deux minutes, qui semblèrent intermina-
bles ftu jeune homme. \ ' iA :

Enfin lé vieil Edouard renarut.
1 — Madame attend monsieur... — dit Vf.

Le cœur de Lionel bondit tandis que le
jdomestîque marchant devant lui, d'un air
lires digne, ouvrait la porte du salon et
annonçait : , ,

—- La personne envoyée à madame par
M* Chatelet.

Le comte de Rochegude franchit le seuil
, la norte se referma derrière lui. |

: Valentine était ' seule, debout auprès ;

d'une jardinière dans laquelle sa îan
distraite arrangeait quelques fleurs. .',

Elle: fit machinalement un pas d-ms la
direction du, visiteur qu'elle s'apprAla t a,
interroger; mais, au moment de iui adf?2-
ser la parole, elle leva. les veux *nr lvi,
reconnut Lionel; et, stupéfaite i ffarée,
tremblante,, recula en ' balbutiant :

— Vous !... c'est vous !.... Oh ! mon
Dieu :! .

, — Est-ce que je vous fais ?>eur, . mada-
me ? — murmura Lionel, aussi iVemhiunt
que la jeune femme.

: — Pourquoi étes-vous ici 7 -- renrit Va-
lentine. — Qu'y yenez-vous chercher ?,..

T-, Je, suis ici parce que je vous, aime, et
ce que j'y viens 1 chercher, vous le savez
bien, c'est vous... — Ecoutez.-imi, . mada-
me...

— Je ne veux pas vous écouter ! — in^- ;
terrompit madame Vogel, —Je ne veux
pas vous voir ! — Je vous. en. prie, mon-. ;
sieur... je. .vous,, en .supplie,.., je vous le
demande à mains jointes... rètirèz-vous....

— Que craigniez-vousde.mpi ? rr- pour-
suivit le, comte. — J'aurais compris «elle
étrange terreur quand abusée par la ca-
lomnie, vous me preniez pour un misé-
rable... mais aujourd'hui vous savez tout
et votre accueil est injuste, et cruel... — ,
Qu'ai-je donc fait pour être ainsi chassé ?

— Regardez-moi, monsieur ! — répli-
qua Valentine, réagissant de, toutes ses
forces contre sa première et foudroyante
émotion. — Ces vêtements noirs ypus, ré-
pondront avec éloquence 1... Ils vous di-
ront ou'un deuil presaùe d'hier m'impose.

: une retraite absolue. — La solitude est un
devoir étroit, auquel ma volonté n'est pas
de. me soustraire. — Encore  une, fois,-,
monsieur, . retirez-vous... Je veux:' être,
seule... ' let t%

— Je vous obéirai, madame, je vous la
: promets, je vous le .jure... Mais ne soyez!
!pas sans pitié... Accordez-moi quelque»
j secondas. ..'Laissez-moi Vous dire...

— Je ne veux rien entendre... — inter-»
j rompit de nouveau, la. jeune, femme.

— Il faut que je parle cependant... —*
continua Lionel, —'et' je; parlerai...

— Même malgré moi ! .— s'écria Valen*
; line.
I — Oui, madame même malgré vous..„
U- Qui sait quand je me -trouverai, commei.
^aujourd'hui seul avec vous... — L'occa*
rsion envolée reviendra-t-elle jamais 3L-.t
i— Si vous aviez été moins impérieuse, il Ji
a. un an, et si j'avais été moins docile*
que de malheuriS, nous aurions évités 1 -*
Votre bonheur et le iiiiien doivent primer,
les convenances L. C'est: pour cela que j*

: veux i parler... C'est pour : cola qu'il faut
j m'en tendre..;

— Eh bien 1 soit... mais plus tard... •";
; balbutia larjeuue femme.;

! (A.suwreJ)

ON S^ABONHE 8AN8 FRAIS
Dans tous tes Bureaux de PosUQ

M_« RAPPEL RÉPUBLtCAtH t-


